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ERRATA' 

Page 2 : 1er paragraphe, de la 5e ligne à !a 6e : " ... aux plans politique, social, ... " 

Page 10 : 2e paragraphe, lle ligne : " .. .les experts des toutes les disciplines .... " 

Page 12 : - 1er paragraphe, 2e ligne : "En Afrique .... d'autre part." devrait constituer un 

nouveau paragraphe. 

- 3e paragraphe, 6e ligne : " ... groupe de référence (famille, lignée ou clan)." 

Page 16 : 4e tiret " ... constituée par les deux villes les plus importantes (économiquement 

et politiquement) du pays." 

Page 22 : point 11.3.3.2 Emploi, 6e ligne : " ... relatif à l'entrée des femmes sur. .. " 

Page 28 : note en bas de page, 1ère ligne : " ... sur base desquelles ... " 

Page 29 : point 11.4.2 Comportements post-partum, 6e ligne : " ... ("temps mort post­

partum" ou "période morte" ... " 

-point 11.4.2.1 Allaitement, de la 1ère ligne à 2e : " ... maternel qui conditionne 

l'aménorrhée ... " 

Page 32 : 3e ligne " ... de fécondité observée ... " 

Page 42 : point Il.8.2.3 Evaluation des données sur la fécondité, 

3e ligne : " ... vivants (fécondité récente ou cumulée) ... " 

- 4e 1 igne : " ... intervenues au cours des 5 dernières années avant ... " 
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Page 45 : point III.l.l Choix des méthodes statistiques, 5e ligne : " ... par la classification 

automatique, ... " 

Ière ligne : " ... niveau d'instruction, puis des autres facteurs." 

Page 53 : 1ère ligne : " ... universitaires contribuent à une diminution de 

l'analphabétisme. " 

Page 56 : - point rii.2.3 "Variation de l'âge moyen actuel, de l'âge moyen à la première 

naissance et de la durée moyenne dans la vie conjugale" 

- "tableau 12 : Quelques variables relatives à la vie conjugales" 

Page 57 : - 1er paragraphe, 19e ligne (3e ligne, en commençant par le bas du paragraphe): 

"Pour les gouvernements de ces pays, ... " 

2e paragraphe, 4e ligne : supprimer "Cette situation .. .les autres". 

~""""'-"''-"- : point III.2.3.4 Synthèse et conclusion, 1ère ligne : " ... augmente l'âge d'entrée ... " 

~=--"= : point 111.2.6 Synthèse et conclusion, avant-dernière ligne : " ... abordons dans les 

lignes qui suivent nous permettra ... " 

Page 63 : point 1 o Principe, 2e ligne : "fécondité (TF) ... " 

~=--"= : point Remarque, 2e 1 igne : " ... empirique entre 1' intervalle ... " 

Page 81 : 2e paragraphe, dernière ligne : " ... de vie précaires a ... " 

"'-=~-""= : point IV. 1.2.5 Synthèse et conclusion, 4e ligne : " ... d'espacement des 

na1ssances ... 

Page 84 : point JV.2.2.1 Qualité d'ajustement du modèle, 1ère ligne : "Le tableau 20 

reprend ... " 

.,. ..... 



Page 85 : point IV.2.2.2 Effets des facteurs de modernisation : remplacer la phrase par "Du 

même tableau, nous pouvons observer les effets respectifs des facteurs de 

modernisation sur la parité des femmes camerounaises en union". 
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f''lTRODUCTlON GENER..-\_L.~ 

1. POSITION DU PROBLE'\1E 

Lorsque l'ou sc n:~tère au niveau de fécondité exprimé par l'iudice synthétique de 

fécondité (I.S.F.), on observe des différences énormes emn~ les cinq continents du globe. 

En effet, en 1' · · • 1 on a con<îtaté que : 

- les ISF moyens en Europe et en Amérique du Nord ne dépassaient pas 2 enfants par 

- en Amér-ique Latine) en Oc{:anie et en Asie ils se situaient entre 2 et 4 enfants par 

femme; 

-en Afrique cet iudiœ était supérieur· à 6 enfants par femme. 

En dépit de la fmie fécondité qui caractérise le continent africain, on remarque 

au sein de ce dernier des disparités importantes entre les régions. C'est ainsi qu'on a les 

régions de fécondité r·e!ativement faible (Afrique Australe ct Afrique du Nord, avec des 

ISF moyens respectivement de 4,6 et 5,0), celles ayant une fécondité très élevée (Afrique 

de l'Ouest et Afrique de l'Est avec 6,4 et 6,8 comme ISF moyens respt:ctifs) et uhe 

t·égion (Afrique Centmle) dont la fécondité se situe entre les groupes pré-cités. 

En Afrique Centrale, l'ISF est en moyenne de 6 enfants par femme, avec des 

ùisparitfs au niveau de la sous-t·égion (Gabon : 5,0 ; Cameroun : 5,8 ; Congo : 5,9 ; 

Zaïre: 6, 1). Cette t·égion est aussi réputée pour sa forte infécondité chez cetiaines 

ethnies (A. Rumaniuk, 1967 ; M. Sala Diakanda~ 1980 ; A. Evina, 1990). Cependant, 

on rcmar·quc une hai·;~;c de cette infécondité durant ces dernières années. A notre a\'is, 

la situatiur1 du Camt:t·oun peut êtr·e représentative des disparit,5s de la sou.'-1-t·égion. 

let=~ donneto6 dt.! 19cll •jue nou~ pl:tHhJil.tonf.> daru~ la sui tt:~ HOnt t..ir6ea; ..,:,, l ·.H.tic.i~ Ile N .... uttt ('19Ql), ":..a técor.riic~ 

en Afriqut~ sult-u.:Lhdri' uw", pi!. ru ddll.d M..Jitrise d_t.i Li <!roi.:tt,.ctn~e -~.'-;mr_;_g.E~~~!:_r~J~"!5:.EE!:IHtr::.~ en Atr~, pp 25-47 ; t...<Jllej;; du 

,..~amuroun, relc1tivet.J <iLIA enquÊlt~:;:l'; t:NF (lY78) dt ED~C (1~91), ~;•)vienneJ.d: du r<~f'f'Oll EDSC (19',~). 
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Les données fournies respectivement par les Enquête-, Mondiales de Fécondité 

(EMF) et les Enquêtes Démographiques et de Santé (EDS) montrent que des 

changements significatifs, conduisant à des disparités entre les pays et en lem· sein dans 

le niveau de fécondité, sont en train de s'opére•·· Bien que récents, ..:es changements 

signalés ça et là pourraient êt..e accélérés par les différentes mutations déclenchées au 

plan politique, social, économique et culturel (N.Koffi, 1991) ; et parmi les facteurs 

pouvaut suscitct· <·es mutations, les !\1ctem·s de "modernisation" (scolarisation, 

urbanisation, élevation du niveau de vie, activité pr·ofes~wuneHe, ••• ) figurent en bonne 

place. 

Au Cameroun, l'ISF est passé de 6,3 en 1978 à 5,8 en 1991. Même si elle a connu 

une baisse, la fécondité des femmes camerounaises demeure l'une des plus élevées du 

monde. Cc niveau de fécondité observé au niveau national masque des disparités au sein 

des grands -:nsemblcs ethniques, régionaux, ... qui compu:-.cnt Je pa) s. 

Nous intéressant au contexte camerounais, nous nous propr••i•.ms de voir quels sont 

les facteurs de modernisation les plus discriminants dans rcxplication des 

compm·tements post-par·tum et par conséquent du comportement pro.:L .::..tteur des femmes 

en union, se!on les régions. 

2. INTERJ~'f DU SUJET 

lJ ressort de la littérature que les femmes "moden1es" sout moins fécondes (R.A. 

Easterlin, i9H3 ; r·~otestcin, cité parT. Locoh, 1985 ; Birsdail (1977; ct \Vclls (1978), 

dtés par \I. Sala Dialmnda, 1994). Cependant, d'autres auteurs (A. Romaniuk, 1967; 

M. Sala Diakanda, 1980 ; T. Locoh, 19t-15 ; M. Janssens, 1988 ; S.H. Lamlenn, 1992 ; 

N. Kofti, 1993 ~ J. Wakam, 1994) ont trouvé (}Ue celles qu'on considère comJ~>~ 

"modernes" ont tendance à avoir une fécondité élevée. 

Par une approche ethnique, J. Wakam (1994) a mené une étude sur l'influence de 

la "moder.;isationu sur la fécondité des femmes camerounaises, à partir des donnée::. de 

I'ENF de 1978. L'auteur a relevé que les comportements relatifs à la fécondité des 
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unions sont dcnu:un~s quasimeut réf.=-:tctaires aux facteurs de "modernisation"2• II 

attribue la descendance nombreuse ({tt'il a observée chez les femmes "modernes" à : 

- une moindre incidence de l'infécondité et de la sous-fécondité qui caractérise ces 

f\:iallleS ; 

-une plus courte dm·ée d'espacement des naissances chez ces fer.nmcs, consécutive à une 

plus forie érosion les pratiques traditionnelles d'allaitement et d'abstinence post­

par·tum non compensée, volontaiœment ou non, par une pt·atique suffisante de la 

contraception "moden1e ". 

La "modernisation" (encore faut-il définir ce concept) est à la fois un état et un 

processu~. En taut que processus, elle implique une dynamique des sociétés qui pourrait 

déboucher sur un changement de comportement proc•·éateur, comme nous l'avons 

signalé au point précédent. A cet effet, le t·appmi de I'EDSC fait état d'une baisse de 

la fécondité chez les femmes "modernes". Cependant, ce rapport est purement descriptif. 

La pr·ésente étude que nous nous proposons de mener sur les données de cette enquête 

apportera une lumière à cet effet. 

Par· aiBcurs, le Cameroun a opté pour une intégration de la variabte 

démographique dans la politique de dévt•loppcment. Par cette intégrati,Jn, le 

gouvernement de ce pays s'est fixé entre autres objectif-. la réduction du niveau de la 

fécondité. Atin de permettre aux décideurs politiques de mener des actions tendant à 

atteindre cet objectif d'une part et tenant compte des spécificités des grandes entités 

politico-administratives du pays, une approche régionale dans une étude sur la fécondité 

s'avère appropriée. Cette approche permettrait aux rlPcideurs politiques de ce pays 

d'identifier les facteurs (entt·e autt·es ceux liés à la modernisation) qui influent sur ce 

phénomène, en vue de prendre des mesures conséquentes. L'approche ctlmique dans une 

telle étude paraît également intéressante. Cependant, la variable "ethnie" n'a pas été 

saisie dans le questionnaire EDSC. 

ci. \1-tk.::un (1~<'1-l) ; "ilo 1...: poù•_·ti.tltJliCt, d•1to> thtiocitJI~ "c,.~vnvmil:ltt1H" df~ l.:a [é<.~ondir-.; d..lr~ lt:1 <.~OJlttJoo..~<'! c.:~mdLOIJ>•,l1tJ <:tt n~-JrV 

africain", p.1ü=.. 
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3. OUJECTJI!'S DE L'ETUDE 

Basée sur les données de I'EDSC 1991, notre étude pm·te sur les régions du 

Cameroun. Ainsi, par une approche régionale, nous tenterons de : 

- vérifier l'influence de la "modernisation" sur les comp011ements post-partum des 

femUlcs camerounaises en union ; 

- relever l'impact des comportements p,;:;t-partum de ces femmes sur lem· fécondité. 

4. I,LAN OU TRA VAïL 

La ~~résentc étude comporte quatre chapitres. Le premïcr t~hapitn~ consisrera en 

un survol de la littét·atm·e sur le phénomène étudié. Le second chapitre ~en:t consacré 

à une brève pn:st:utation des régions constituées, à la définition des concepts et variables 

sur lc,quels p01·te l'étudt• ainsi qu'à l'évaluation des données. La c:onstruction de deux 

indicateurs de modernisation (niveau de vie et degré d'm·banisation) et la description, 

par région, des cmupm·temt~nts post-par·tum et procréateur des ft~t1m1es camerounaises 

par mppm·t aux facteurs de "modernisation" constitucrout le tn>lsième chapitre. La 

vérification de l'influence des facteurs de "moddnisation" ~ur la fëcondité (récente et 

cumulée) se fera au quatrième chapitre. 
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CIIAPITRE 1. SYNTHESE DE LA Lrf'rEkA TURE 

1.1 DEHNITIONS DU CONCEP'f "MODERNISATION" 

Selon ceriains auteurs, la "modernisation" peut être définie comme une 

transformation dans l'm·ganisation économique, sociale et politique ainsi t(Ue dans la 

per·sonnalité humaine, qui se manifeste par un accroissement de l'urbanisation, du 

niveau de scolarisation, l'amélioration des ... onditions de vie,... (Kuznets, 1966 ; 

Coleman, 1968 ; Eastcdin, 1968 ; Lerner·, 1968 ; Nations Unies, 1970 in Bulatao ct al 

(1983)). Sur le plan ~conomique, ils cousidèrent que ccttl' trausfonnation suppose un 

accroissement coutinu de la production par habitant qui s'accompagne en général par 

d'importants cHangements : l'amélioration des techniques de production, des moyens de 

transport et de distt·ibution des biens, i'allocation rationnelle des ressources, ... 

Un aut.·e courant de pensée donne à la modernisation un contenu plntôt 

globalisant. J. Wakam (1994; p. 67) par exemple définit le développement comme un 

ensemble de progrès réalisés pour satisfaire au mieux l'ensemble des besoins de la 

population compte tenu d(~ sa vision du monde, de son système et échelle de valeurs et 

de sa philosophie de l'existence. Guy Rocher (cité par J. \Vakam, 1994) accorde une 

Sü.;!e et même signification au développement et à la modernisatic .. : "la totalité des 

actit;ns ent•·eprises pour orienter· une société vers la réalisation d'un ensemble m·donné 

de conditions de vie to!lcctives et individuelles, jugées par rapport à certaines vah:urs". 

Ainsi, la notion de modernisation ou de développement global fait néccssairemem 

appel à des jugements normatifs, à un onJrc de valcm·s. Il s'eustait que si elle implique 

un désir d'une élevat:ou de niveau de vie, ce désir est économiquemem considéré comme 

une donnél' tandis que sur le plan sociologiqne, il St' rat.tache à tm ordre de valeurs dont 

il est fonction. 
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1.2 MODEKN!SATION : CAUSE ET/OU CONSEQUENCE D'UNE 

FECONHITE FAIULE ? 

1.2.1 Visimt., occidentale et globali.,ante 

Selon M.A. Tessier (cité par J. Wakam, 1994), "l'homme moderne est moins 

religieux que l'homme tt·aditionnel. Il préfêre la famiHe nucléaire à l<z famille étendue". 

Ce point de vue rejoint celui de lnkels (1969 ; in Bulatao et al, 1983i ; sdun ce dernier, 

la modcmisatiun signifie, sur le plan de la personnalité humah~e, i'ouvenure aux 

nouvelles expédcnces, l'indépendance vis-à-vis de l'autodté parentale, la foi en la 

~cience, l'individualisme, ... Cette vision de la modernisatihu colle plus au modèle 

occidental, dont la conséquence démogr·aphique est la baisse de la fécondité. 

En vue de distingue•· la modernisation de l'occidentalisation, J. Wakam (1994 ; 

p. 67) essaie d'accorder à la modernisation une vision globalisante ; selon lui, la 

modernisation est l'utilisation éventuelle des connaissances actuelles (scientitïques, 

techniques et technolagiques, philosoph~ques, religieuses, ... ) pour mieux satisfaire les 

besoins de la population. compte tenu du système idéologique de cette dt~rnière. 

Conune chaque société humaine valorise l'élevation du niveau de vic à sa manière 

et lui accorde une importance tout à fait particulière, nous pom'ortS paraplu<bcr J. 

Wakam en admettant que chaque société peut se développer ou se moderniser à sa 

manière; le modèle de développement ct de modernisation occidtdtal ainsi qu'un grand 

nombre de ses conséqueuces socio-économiques e::t culturelles reR~vcnt de ln contingence 

et non de la nécessité. 

1.2.2 Approche de la modernisation par la transition démographique 

Nombreux sont !cs auteurs qui sc som intéressés à l'é\'O!ution de la fécondité, 

résultante des profond:; changements qui sc produisent au sein des populations. Certains 

d'entre eux ont tenté d'expliquer les mécauL:nes Ol~ œttc é·•olution à travers les 

différentes phase~ de l:t transition démographique. La transition t1émographiquc désigne 
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un passage, à l'occasion d'un processus de "modernisation" globale et au bout d'un 

certain temps, d'u11 régime tmditionnel d'équilibre démographique à mmialité et à 

fécondité fm·tes, à un r·égime moderne d'équilibre à tnortalité et à fécondité basses (J .C. 

Chesnais (1986), cité par M. Sala Diakanda, 1994). P!:lsieurs t:téodes ont été élaborées 

pour mdtr·e en exergue les différentes étapes par lesqueHes ce passage devrait 

s'effectuer. L'identification de ces étapes a permis il certains auteurs d'établir une 

typologie des phases par lesquelles bon nombre de pays sont passés, en fonction de leurs 

situations démographiques (notamment leurs niveaux et tendances de fécondité) 

respectives. Landr·y (1934, cité par lVI. Sala Diakanda (1994)), p:u exemple, a pu 

uistinguer trois régimes de population à patiir de l'évolution démographique de œrtains 

pays d'EUI·ope : 

- le régime primitif, dans lequel la fécondité ne subit aucune restdction d'on-Ire 

écouomique ; 

-le régime intennédiaire, dans lequel les préoccupations d'ordre éeonomique provoquent 

des restrictions de la nuptialité en vue de maintenir pour les individus et les familles 

un ceriain degré de bien-être. La nuptialité devient alor·s le principal régulateur de 

l'accroissement démographique ; 

- le r·égime contempon1in, caractérisé par une hausse de la prcductivité, une baisse de 

la mortalité et une limitation de la procréation. Le progr·ès technique intervient comme 

factem· régulat<:m· de la croissance de la population. 

Chez la pluJH~rt des auteurs qui sc sont intéressés à l'évolution des populations, 

l'idée fondamentale d'une transition démographique comme élément d'un processus 

global de changement social, le processus de modernisation, a été Jargement accepté 

(Cowgil (1949) ct Davis (1949) cités par M. Sala Diakanda, 1994). Cependant, le 

consensus sur l'interprétation causale de cette transition est lui.n <J'être établi. Les débats 

se situent princip"'lcment au niveau : 

- de l'identification des facteurs clés produisant la transition. A cc niveau, les 

explications de type culturaliste et celles de type matérialiste s'opposent. Selon la 

tendance ..:ulturaliste, le comportemei1t procréateur est conditionné par· des contraintes 
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sociales ou des nonnes, observables à travers les pet·ceptions, tes attitudes et les 

aspirations. Quant à la tendance matérialiste, elle attribue le comportement 

procréateur aux décisions économiques conscientes (besoin en main d'oeuvre, sécurité, 

garantie pour assurer la vieillesse, ..• ) ; 

- du rôle assigné aux facteurs démographir1ues dans la transition. Ici, diverses 

interprétations sc confmntent : parfois les variables démog1·aphiques dépendent des 

changements sociu-srructurels plus globaux, parfois elles en sont le motem· (ou le 

frein). 

V. Piché ct J. Poil'ier (1990) distinguent cinq approches d~ l'évolution de la 

fécondité : 

- l'appt·oche structuro-fonctionnaliste, selon laquelle la baisse de la fécondité suit le 

développement dont le point de départ est l'industrialisation de l'économie (Goode, 

1963) ; Pitts, 1964 ; Heer, 1968 ; Golds,:heidcr, 1971 ; Rosen et Simmons, 1971)3
; 

-l'approche cultm·aliste ou de la modcruisation des mentaliti's. Pom· les tenants de cene 

appmchc (Birsdall, 1977 ; \Vells, 1978)", la bai'ise de la féco~<dité, par une 

occidentalisation des val.:m·s culturelles, pn::d:dc le processus de {iéveloppement ; 

-l'approche <lu développement runll (Kocher, 1973 ; Rich, 1973)5 peut être considérée 

comme une r·éiutcq>~·étation de l'apru·nche stmcturo-fonctionnaliste appliquée au 

développement nuai. Elle t·epose à la fois (;q· la théorie de ~a baisse de la fécondité 

r-urale et sur celle de la rétention des populations rurales (Sala Diakanda, 1994) ; 

4 
ibid~lfl. 
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- l'app1·oche des flux inter·générationncls des richesses (Lcibcnstein, 1964 et 1969)6
, stll' 

laquelle sc fonde "la théode des flux inte•·générationnels des dchesses" de Caldwell 

(1976). Cette "théor•~" parle de la division fondamentale entœ les régimes de haute et 

de faible fécondité, qui est fonction de la structure sociale et en particulier de 

l'organisation familiale. Cette dernièr·c spécifie les obligations réciproques entre 

parents ct enfants. Ainsi, dans le régime de forte fécondité, les tlux nets de richesses 

favorisent les parents (plus génér·alement les générations plus âgées) alors que dans le 

régime de faible fécondité, les flux nets avantagent les enfants. La transition d'un 

régime de fécondité à l'autre est donc fixée par l'inversion des flux de richesses 

produite par la nucléarisation économique et éiliotionnelle de la famille. Pour Caldwell, 

c'est la nucléarisation émotionnelle qui est la cause immédiate de la nucléarisation 

économique, par la voie d'une diffusion des valeurs occidentales (à ce stade, cette 

approche rejoint l'appmchc de la mode!·nisation). La nucléarisation émotionnelle se 

traduit par· une moins grande préoccupation des parents pom· leurs ancêtres et les 

autres membres de la famille étendue au protït d'une attention appnrtée au devenir de 

leurs enfants ; 

- la théorie marxiste, par laquelle la transition démographique est perçue sous dt·ux 

formes : 

1 o l'introduction des rapports capitalistes de production transforme les conditions 

même de la r·epr·oduction (Gregory ct Piché (1986) cités par Sala Diakanda, 1994). 

Cette forme de "transition" est difticilement saisissable par les outils classiques de 

la démographie ; 

r l'extension des classes à faible fécondité se justifie par la séparation entre les 

fonctions de production et de reproduction des unités domestiques. La transition 

démographique ainsi conçue i.e. en fonction de l'ensemble des stratégies 

démographiqm~s de classes, est inth~'!!:!•lent liée aux transformations de~ structures 

de classes. 

1 bl <it~!h. 
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On peut retenir de l'approche marxiste que la transition démographique ne se fait 

donc pas par la diffusion des idées d'une classe à une autre~ mais bien par la 

transformation dans les conditions matérielles de production et de reproduction 

(llandwerker (1986) cité pm· Sala Diakanda, 1994). 

Sala Diakanda (1994)7 fait remarquer que, dans la plupart des pays ayant 

traversé toutes les phases de la transition démographique, les mêmes causes générales 

par·aissent avo;c été à l'oemTe : amélioration de la condition sanitaire, élevation du 

niveau d'instmction, hausse des revenus, modification du statut de la femme (dans le 

sens de l'émancipation de celle-ci, conformément au contexte socio-culturel "moderne"). 

Puur l'auteur, il existe une correspondance étroite entre le degré d'avancement de la 

transition démographique et les indicateurs du développement socio-économitJUC. Et la 

raison de cette cor-respondance est que la transition démographictue est elle-même un 

aspect du processus de développement global des sociétés. En ce sens, les indices 

démographiqu(•s sont eux-mêmes les indicateurs du développemr~nt et sont utilisés comme 

tels dans la pratique courante par les experts de toutes les distiplines. Comme ils 

touchent un des aspects les plus fondamentaux du développement (à savoir, le 

rcnouv<~llemcnt de la vit>), la liaison nt~ peut être ()n'étroite avec ;es autres aspects du 

développement. 

S\~gissant de la liaison cnt•·e les change1ucnts dans la féeondité, T. Locoh (1985) 

considère que l'équation "modernisation = baisse de la fécoudité" n'a qu'une faible 

valeur explicative. Pour l'auteur, cette équation est une constatation d'une concomitance 

fréouem.: de deux ~ituatious, l'une économique, l'autre démogmphique ; mais elle ne 

dit rien des mécanismes par lcsqueH(~S un changement dans la société entn.aine un 

changement des compmiemcBts de reprodudion. D'autres autcl!rs (notammenr Chesnais 

( 1985) et Lesthacghe (1990)) ont montré à partir des études menées dans ce sens que la 

relation qui cxi•:tc entre la cr-ubsa!!{~!~ ~{:onomiquc ct l'accn>issemcut démographi<]Ue 

observée dans certains pays n'est pas fon.:ément de cause à dfct. 

t. 4uteur ûpou1H> .l C6 $t;adt~ l'idée de •h>an-ClctuiJ"' f'iu.:r.:.naia S(llon l..1qu<1lle il ..,.xit»t.l') untl' corro;;la.tion entre 

l 1 4ccro1~st~m.ont d<1rf",.()~p>;ptdquq e1t la {~roir.J.sance économique. 
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1.2.3 Ncti.ms économiques de la fécondité 

L'analyse micro-économique relative aux compmtements des ménages en matière 

de procréation suppose une bonne maîtt·ise de la fécondité et une certaine rationalité des 

couples, selon laquelle ils prendraient les décisions relatives à la taille de leur famille en 

fonction des avantages et des inconvénients économiques liés à la venue d'un nouvel 

enfant. G. Becker· (1960, cité par F. Gendrcau (1993)) a suggéré que les enfants avaient 

une utilité et un prix, et que la demande d'enfant devait êh·e arbitrée avec celle d'autres 

biens en fonction des revenus du ménage. En guise de complément à cette approche, J. 

Mincer (cité par F. Gendreau, 1993) a proposé de prendre en compte non seulement le 

<~ofit de l'éducation, mais aussi le temps consacré par les parents à leur enfant ; il a en 

outr·c suggéré de cousidér·cr le uombre des enfauts ainsi <1ue h.·m· qualité (apprcciée par 

leur niveau d'éducation). Abondant dans le même sens, R.A. Easterlin (1983) a 

introduit, à côté de la demande d'enfant, l'idée d'offœ d'enfant; il a à cet effet suggéré 

de considérer que la fécondité d'une génération dérJendait de son effectif : si l'effectif 

d'une génération est impot·tant, le prix àu travail va baisser (éventueHement, le chômage 

va disparaître), les n'venus vont diminuer et la fécondité de cette génération sera plus 

faible que celle de la génération précédente ; l'effectif de la génération suivaute sera 

donc moins important, le pdx du travail sem plus élevé, la fécondité aussi. Mhloyi 

(1988) se base sur les t1·avaux de Easterlin et Crimmins (1982, cités par Mhloyi) pour 

conclure ttue la balance enta·e l'offre et la demande d'enfant conttibue de manière 

significative dans la prise de décision en matière de fécondité : plus la parité atteinte 

dépasse la parité désirée, plus la demande en limitation de naissances se fait de plus en 

plus insistante. 

!.3 MODERNISATION Ji'ACE A LA l1'ECONJ)iTE ELEVEE DE L' AJi""'RIQUE 

SUR-SAHARIENNE 

Selon N. Koffi (1991), "le niveau actuel de la fécondité ct son évolution semblent 

être en corrélation avec le niveau de développement des différentes régions du continent. 

Les régions de fécondité relativement faible sont celles qui ont enregistré LUI progrès 

économique ct sodal significatif: l'Afrique du Nord, l'Afrique Australe, l'Ile Maurice; 
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l'économie de ces régions apparaÎt structurée et leur organisation sociale est d'un 

fonctionnement relativement satisfaisant". En Afrique sub~saharienne, les niveaux de 

fécondité relativement faibles se rencontrent en milieu urbain d'une part et dans la sous­

population de femmes ayant atteint le niveau d'instruction élevé d'autre part. 

Le n)le de l'instn1ction ct de l'urbanisation comme élémcuts déterminants de la 

baisse de la fécondité s'avère mitigé, quaud on se réfère à quel<Jues études menées dans 

certains pays. A Lomé (Togo) par exemple, Janssens (1988) a constaté que les pratiques 

t.-aditiounclles d'espacement des naissauces continuent à être <ie règle ; toutefois, les 

femmes de cette ville togolaise adoptent progressivement des méthodes modernes. Cette 

adoption progressive des méthodes modernes d'espacement des nai~sances a été 

également relevée par Kofti N. (1993), cette fois~là dans un milieu rural forestier de la 

Côte d'Ivoire ; il a essayé d'explique•· ce changement de mentalités chez les femmes du 

milieu rural par l'influence culturelle, de type occidental, <tue ces femmes subissent à 

partir des transactions commcr·ciales qui s'opèrent entre leur village (Memni-Montézo) 

ct une ville (Abidjan) située à 30 km. Wakam J. (1994) a également observé, à partir 

des données de l'em]uête ENF de 1978 et celles du Rt~censement Général de la 

. Population et de l'Habitat (RGPH) de 1987, un compmiement en matière de pt·ocréation 

encore t.-aditionnel chez les femmes Camer-ounaises, en dépit de la diffusion des valeurs 

occidentales dont celles-ci sont la cible ; néanmoins, il n'a pas manqué de signaler 

l'existence d'une petite propmiion de femmes, dont le compmiement procréateur a subi 

une modification suit<~ aux facteurs dl: î&wdernisation. 

Au n1 de ce qui précède, on peut dire <1ue les idéaux de la forte fécondité en 

Afrique suh-sahariennc s'insèrent dans des considé1·ations socio-culturelles. Des travaux 

exploratoires qui Oht abordé les éléments explicatifs du compm·temt·ut des populations 

de la r·égion, on peut dégager ici quelques justifications fondamentales de la procréation. 

De façùu globale, la p•·onéation est considérée comme liée à la recht'r·che de survie du 

gmupc de référence (famille, lignage ou clau). Une motivation supplémentaire de la 

reproduction a été la mise en relation de cette dernière avec les formes de la solidarité 

entre les dilfércnts membres qui conditionnent le type de socialisath:-. des enfants. On 

ne doit pas également négliger les aspects Je la •·eproduction liéo; à la constitution d'une 
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force de travail en vue de l'accomplissement des différentes activités domestiques et de 

production. Cette force est d'autant plus nécessaire que les méthodes de culture en 

Afrique reposent essentiellement sur l'énergie humaine. 

En matière de comportements traditionnels régulatew-s de la fécondité, on 

enregistre d'importants changements. Ces changements concernent, d'une part, la 

stabilité matrinnniale et, d'autre part, les fluctuations des durées des variables post~ 

partum (allaitement, aménorrhée et abstinence). L'âge moyen au pt·emier mariage est 

resté dans l'ensemble faible en Afrique; la faiblesse de l'âge moyen à la première union 

traduit une attitude relevant du domuine culturel. Toutefois, la liberté par rapport aux 

valeurs trarlitionnellts s'observe dans certaines sociétés à faible fécondité, où l'instabilité 

des unions est prononcée. L'allaitement et l'abstinence ont été les variables de contrôle 

de la fécondité en l'absence de la contraception efficace. Les tabous et interdits qui 

entourent les pratiques d'allaitement et d'abstinence rendent leur observance p1·esque 

obligatoire en Afrique sub-saharienue. 

Les données récentes sur les durées d'allaitement et d'abstinence font état d'une 

fluctuation relativement impot~ante scion les pays et au sein de ces derniers. On a 

souvent invoqué au plan traditionnel le rôle néfaste des rapports sexuels précoces sur 

la santé du nouveau-né pour maintenir l'abstinence post-partum, mais cette pratique 

s'est en partie dégradée au contact de la modernisation. L'amélioration de la santé de 

la mère et de l'enfant et le recul de la mortalité infanto-juvénile grâce à la fréquentation 

des structures sanitaires a contribué dans une certaine mesure à l'érosion de ces valeurs 

anciennes liées à l'abstinence et accentué par la même occasion les changements des 

comportements post-partum et procréateur. Le raccourcissement de la durée de 

l'allaitement pourrait être en revanche la conséquence d'une multitude de facteurs 

économiques et sociaux. Parmi ceux-ci on peut insister sur le rôle de la scolarisation, de 

l'urbanisation et de l'insertion des mères dans les activités professionnelles. 
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1.4 SYNTHESE ET CONCLUSION 

La littérature que nous venons de parcourir nous a révélé les divergences qui 

existent entre différents courants de pensée quant à la nature de la relation 

"modernisation-fécondité". Les uns parlent d'une simple concomitance des deux 

phénomènes, tandis que les autt·es n'hésitent pas à considérer cette relation comme étant 

celle de cause à effet. Pour notre part, la modernisation a un impact effectif sur les 

compor1ements post-par1um et/ou procréateur. Lorsqu'elle agit uniquement sur les 

compm1ements post-par"tum, la forte fécondité qui en découle peut résulter du fait de 

non recom·s à la c.ontraception efficace; par contre, lorsqu'elle exer·ce une influence su1· 

les deux types de comportemnts (post-pai"tum et procréateur)~ l'effet de la contraception 

efficace est significatif dans la baisse de la fécondité qui s'en suit. A cet effet, nous nous 

emploierons à vérifier, par une analyse explicative que nous effectuerons dans le 

contexte camerounais, l'influence de la modernisation (appréhendée par quelques 

facteurs) sm· ces compm-tements, chez les femmes en union. 
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CHAPITRE II. APPROCHE METHODOLOGIQUE 

II.l APPROCHE REGIONAU 

Il.l.l lntrodudion 

A. Evina (1990), S.B. Lamlenn (1992) et J. Wakam (1994) ont identifié, à partir 

des études menées indét>endamment sur les données de l'ENF de 1978, l'existence des 

disparités d'ordt·e démographique entre les groupes ethniques ct régionaux du 

Cameroun. Pour expliquer ces disparités, les auteurs ont évoqué l'infécondite qui 

frappe certaines pmi:ies du pays ainsi que le degré de "modcrn1sation" différentiel qui 

caractérisent les t·égions. A cet effet, S.B. Lamlt>nn (1992) a 1·cconnil qu'en matière de 

fécondité au Caml'rmm, beaucoup de zones d'ombres demeurent sans réponse quant à 

l'identitication des facteurs les plus déterminants; pour cc faire, il a recommandé t.jue 

soient menées en profondeur des études pouvant éclairer le gouvernement Camerounais 

notamment sur les mécanismes qui seraient à la base de l'évolution de la fécondité au 

niveau national d'une pa1·t et des disparités obsenées à l'intérieur du pays, à travers 

les différents sous-groupes, d'autre part. 

Dans le cadre d~ notre étude, nous avons retenu les regroupements régionaux 

faits par S.B. Lamlenn (1992), car ils obéissent à un critère de sélection exempt 

d'arbitrai.-e d'une part et permettraient aux chercheurs et aux décideurs politiques 

d~appt·écier l'évolution de la fécondité dans les groupes (régions) ainsi constitués d'autre 

part. 

11.1.2 l}réscntation des régions 

Le Cameroun est composé de dix provinces, à savoir : l'Extrême Nord, le Nord, 

l'Adamaoua, le Centre, l'Est, le Sud, le Nord-Ouest, le Sud-Ouest, l'Ouest ct le Littorai. 

Les quatre régions sur lesqueHes porte1·a la présente étude sont constituées par 

regroupement de ces provinces. Ces régions sont : 
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- le Sud, qui comprend les provinces du Centre, de l'Est et du Sud : 

- le N01·d, qui fait réféœnce aux provinces de l'Extrême Nord, du Nm·d et de 

l'Adamaoua ; 

- l'Ouest, constitué par les pmvinces ~u Nord-Ouest, du Sud-Ouest, de l'Ouest et du 

Littoral ; 

- Yaoundé/Douala, région constituée par les plus grandes viHes du Cameroun. 

Les villes de Yaoundé et de Douala sont détachées, dans le cadœ de l'étude, de leurs 

provinces respectives d'app·'~ienance (Cent.-e et Littoral). 

11.1.3 Caractér~'tiques des régions 

Les régions aiu:si formées sont des plus larges unités admini~tratives appartenant 

à des unités écologiques presqu'identiques, avec des caractéristiques socio-culturelles, 

démographiques et économiques plus ~!! moins similaires (S.B. Lamlenn, 1992). 

Il.1.3 .1 région du S nd 

Elle couvre le petit plateau central du Camea·oun méridional, avec un climat 

typiquement tropical et une végétation de forêt. Elle est peuplée principalement par les 

groupes ethniques bantous (Ewondo, Bulu, Fang, Mcka, Baya, Kaka) ; on y trouve 

également les pygmées. 
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H.l.3.2 n':gion du Nm·d 

Elle s'étend des monts Adamaoua dans le Sud (autour de 6° latitude Nord) au 

bassin du lac Tchad dans le Nord (13° latitude Nord). D~s conditions climatiques du 

Sahel prévalent avec une végétation com1>rise entre la savane boisée dans le Sud et la 

savane herbeuse dans le Nord. On y trouve un mélange des Soudanais (Mandara, 

Wandala, Toupouri, Moundang), des hamites, des sémites et des pot)ulations allogènes 

(Peul, Haoussa, Adamaoua, Benne). 

11.1.3.3 région de l'Ouest 

Elle occupe le haut plateau de l'Ouest, avec une végétation des pr-air-ies et des sols 

volcaniques (fetiiies) et les plaines côtières étroites. Sa popuJaHon est largement scmi­

bantoue (Bamiléké, Bamoun, Uassa, Bakossi, Douala, Ekoi et namendà). 

11.1.3.4 région Yaoundé/Douala 

C'est une a·égion cosmopolite, occupée par un brassage de peupleruents venus des 

quatre coins du pays. 
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11.2 PRESENTATION DES DONNEES DE L'EDSC SELON LES REGIONS 

Le tableau 1 présente certaines caractéristiques des régions constituées. 

Tableau 1 Caractéristiques des femmes camerounaises en union 
selon les régions 

REGIONS 
Caractéristiques \ 

SUD NORD OUEST YDE/DLA N 

Milieu de réoidence act_uelle 
-Yaoundé/Douala. - - 100,0 383 13,4 
-Autres villes 18,7 33' 6 27,9 - 714 24,9 
-Campagne 81,3 66,4 72,1 - 1771 61,7 

MilleU de noclalisatlon 
-Yaoundé/Douala 11,6 01,8 07,5 36,7 280 09,8 
-Autres vllleo 17,6 24,1 24,8 29,4 682 23,9 
-Campagne 70,8 74,1 67,7 33,9 1895 66,3 

Durée rés id. milieu actuel 
-Moi no de 10 ano 53' 6 41,0 43,2 49,7 1289 45,0 
-10 à 38 a no 3 0' 1 28' 8 27' 0 32' 7 832 29,0 

1 

-DepUlO la naia!Jance 16,3 30,2 29,8 17.::> 746 26,0 
Niveau d' instruction femme 

-Sans n1veau 15,0 87,4 3.1_ 1 3 05' 9 1376 48' 0 
-Primaire 54,0 10,1 50,6 39,2 951 33' 1 
{3econdalre et plllll ll' 0 021 5 18' 1 54,9 S42 18,9 

N1veau d' 1nstruct1.on mar1 
-Sana n1veau 07,2 78,4 28,5 06,3 1191 43,0 
-Primaire 46,8 15,1 42,8 26,0 818 29,6 
-Secondaire et pluo 46,0 06' 5 28,7 67,7 759 27,4 

Rel1gion de la femme 
-Catholique 62' 1 09' 6 3 3' 6 60,3 928 32,3 
-Proteotant 32' 7 12,2 48,7 31,5 824 28,7 
-Muoulman 02,2 51,4 10,4 05,5 718 25,0 
-Autre a 03' 0 26,8 07,3 02,7 399 13' 9 

' Rel1g1on du conjo1nt 
-Catholique 63,5 08,0 32,8 58,1 880 31,2 
-Proteotant 30,4 12' 9 42,2 32,4 754 26,7 
-Muoulrnan 03,1 51,0 10,6 06,4 717 25,4 
-Autres 03,0 28' 1 14,4 03,2 469 16,6 

1 Occupation de la femme 
-.Sans occupation 42,0 ' 31,4 28' 7 59,7 1040 36,3 
-Secteur agricole 35,9 40,3 52,2 01' 7 1082 3 7' 7 
-Secteur non agricole 22,1 28,4 19,1 3 8' 6 746 26,0 

Occupat1on du mar1 
-San3 occupation 07,2 00,9 04,1 12,9 129 04,5 
-Secteur agricole 49,7 67,4 37,1 00,7 1335 46,9 
-Secteur non agricole 43,1 31,7 58,8 86,4 1384 48,6 

Utilisation Contraception 
-Aucune méthode 58,6 66,9 53,5 44,6 532 54,7 
-Méthode moderne lO,ï 05,5 13,8 17,8 123 12,6 
-Méthode traditionnelle 30,7 27,6 32' 7 37,7 317 32,7 

Type de marlage 
-Monogam1que 72,4 51,6 59,6 82,4 1761 61,6 
-Polygamique 27' 6 48,4 40,4 17,6 1097 38,4 

Nombre d'uniona 
-Une seule un lon 69,7 65,8 85,8 80,4 2123 74,1 
-Deux ou pluo 30,3 34,2 14,2 19,6 742 25,9 

Discunnion 3Ur nb re d'enfts 
- ÜUl 43' 6 12,1 29,2 54,5 794 28.0 

Non 56,4 87,9 70,8 45,5 2039 72.0 
Groupe d'âge 

15-19 a no 13. l 15,0 

u "j __ '"" 380 13.3 
20-24 

l 
20,4 20,3 1 20,5 22,9 594 20.7 

25-29 16,2 17,3 19,5 25,4 540 18.8 
30-34 14' 8 18,5 15,6 17,7 4~5 16.9 

- 35-39 13,8 13' 5 12,9 13,8 3HS 13.4 
- 40-44 12' 6 08,6 11,0 06,7 279 09.7 
- 45-49 09,1 06,7 08,6 02,6 205 07.1 

Effect1fo 500 1170 815 383 2868 

De ce tableau, on peut retenir que les femmes du Sud, celles du Nord ainsi que 

celles de l'Ouest vivent dans leur majorité en campagne et y ont passé une bonne pmiie 

de leur jeunesse. On remarque aussi que la pr · iortion des femmes sudistes qui résident 
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en campagne est plus impm1ante (81,3%) que celles des deux autres régions pré~citées. 

Quelle que soit la région de résidence, la plupart des femmes qui constituent notre 

échantillon peuvent avoir effectué des changements de résidence dans une pédode 

récente : au moins 41% (pr·oporiion r·elative aux femmes nordistes) d'entre elles n'ont 

pas fait plus de 9 ans dans le milieu de résidence actuel. 

En outre, le tableau nous révèle que les femmes du Nor·d sont en majorité sans 

instruction (87 ,4%) tandis que celles de Y dé/Dia ont pour la plupart le niveau secondaire 

et plus (54,9%) ; la plupaai des femmes résidant au Sud (54,0%) ou à l'Ouest (50,6%) 

ont an·êté leurs études au niveau primaire. Plus de la moitié des femmes du Sud (62, l %) 

et de Ydé/Dia (60,3%) pratiquent la religion catholique; les femmes nordistes quant à 

elles sont en majorité musulmanes (51 ,4%) ; celles qui résident à l'Ouest, par contre, 

sont majoritairement protestantes (48, 7%). 

Concer-nant la nuptialité, il se dégage qu'on a affaire à des femmes 

majoritairement en union monogamique. Toutefois, la proportion des femmes ayant 

contracté un mariage polygamique semble être élevée au Nord (48,4%) et à l'Ouest 

(40,4%) : la mobilité conjugale est plus présente au Sud (30,3%) et au Nord (34,2%) 

qu'ailleurs. Bon nombre des femmes qui constituent notre échantillon ne discutent pas 

avec leurs maris du nombre d'enfants à procréer. 

On peut noter que la plupart des femmes de notre échantillon n'utilisent pas de 

méthode contraceptive. Au Nord, la proporiion des femmes n'ayant recours à aucune 

méthode contracptive est plus importante (66,9%) que dans les autres régions. En outre, 

les méthodes contraceptives ("modernes 11 ou non) sont plus utilisées dans la dernière 

région que partout ailleurs. 

Au sujet de l'occupation, on peut dire qu'à Ydé/Dia et au Sud, la mnjorité des 

femmes est sans activité économiqUt' rentable ; néanmoins, on peut noter une proportion 

non négligeable des femmes résidant à Y dé/Dia (38,6%) qui travaillent dans le secteur 

non agricole. 1, 7% seulement des femmes de cette région exercent des activités 

champêtr·es. Les régions du Nord et de l'Ou, quant à elles sont caractérisées par les 
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femmes évoluant pour la plupart dans le secteur agricole (respectivement 40,3% et 

52,2 %). 

11.3 DETERMINANTS DE LA Ji"'ECONDITE11 

Il n'existe pas un consensus entre les chercheurs en matière de facteurs sociaux, 

culturels et économiques qui peuvent influencer· le compor·tement procréateur d'une 

femme. Ci-après nous prést~ntons les variables sm· lesquelles les chercheurs mettent le 

plus particulièrement l'accent. 

11.3. J Age 

L'âge est l'une des variables les plus imporiantes qui car·actérisent les participants 

à titre individuel au processus de procréation et est donc inclus d'mw manière ou d'une 

autre dans presque toutes les études de fécondité. La structure par âge d'une population 

a un impact impmiant sur les taux globaux de natalité d'une société, étant donné qu'elle 

détermine la pn>pmiion de la population qui est en âge de procréer. Tant au niveau 

individuel que social, l'âge est étmitemcnt en relation avec les vadablcs de la fécondité, 

en raison de son association au mariage, au divorce, au veuvage, à la fréquence des 

r·appo1·ts sexuels, à la ménopause, ... De nombreuses études sur la fécondité procèdent par 

une analyse d'autres déterminants de la fécondité à l'intérieur des groupes d'âge 

concernant la femme. Cette approche peut être intéressante dans la mesure où une 

simple spécification linéaire ne peut appréhender les nombreux rôles potentiels de l'âge. 

11.3.2 Mortalité 

La r·clation entr·e la mortalité ct la fécondité est extrêmement complexe et 

'iimultanéc par nature. L'impact de la mot·talité sm· la fécondité agit au travers de 

nombreux mécanismes: la mortalité affecte la structure par âge ct par sexe d'une 

population, influant de cc fait sur le nombre de couples en âge de procréer ; elle affecte 



21 

aussi la fécondité par l'intt·rmédiait-e des mécanismes biologiques ct comportementaux. 

11.3.3 Le statut de la femme 

Il a souvent été suggéré que le statut de la femme est un déterminant clé de la 

fécondité et que par l'amélioration de la condition des femmes dans les pays en 

développement, la réduction de la fécondité pourrait être atteinte plus rapidement. Cette 

opinion a reçu un soutien total de la part du Plan d'Action pom· J,, I)opulation Mondiale 

adopté par la Conférence Mondiale sm· la Population en 1974, qui fit ressortir 

J'importance de l'intégration des femmes au processus de dévclùppement comme moyen 

de modérer les niveaux de fécondité. Le statut de la femme est un concept à facettes 

comportant des éléments divers tels que l'accès à l'instruction, aux biens de production 

et au crédit, la pUI1il:ipation à l'emploi à l'extét·iem· du ménage, l'autodté en matière 

de décision au sein de la famille et de la société, les conditions üt.· sauté et nutrition, les 

pratiques des mariages et des divor·ces, ... Ainsi, il est difficile •Je définir une mesure 

empirique unique qui saisisse de manière adéquate toutes les ùunposantes du statut de 

la femme. Parmi le~ mesures qui figure!!t dans la littét·ature, deux indices sur le statut 

de la femme dominent : le niveau d'instruction et la participation at. ü:.arché df' l'emploi. 

11.3.3.1 Niveau d'instruction 

L'éducation des femmes a œçu une très grande attention dans les recherches sur 

la fécondité en raison du rôle impot1ant que les actions gouvenaementales de certains 

pays lui accordent. Il existe de nombreux moyemi par lesquels Pinstruction de la femme 

peut influer sur la fécondité ; parmi ces moyen.'i, on peut citer la perméabilité aux 

idéaux occidentaux r-elatifs à l'élevation de l'âge au premier mariage, la facilité à 

l'infor·mation sur la contraception, la t·éduction de l'importance de la durée de 

l'allaitement maternel, la baisse des taux de mortalité et la mise eu vak: .. f du rôle en 

matière de décision des femmes. Les résultats de la recherche empirique ont mis en 

évidence de manière assez logique l'existence d'une relation nègative entre le niveau 

d'instruction et la fécondité ; mais J'impmiance ct la fonne de la relation varient 

considérablement. Dans de nombreuses ~tudes, il est évident tpw ta rfiatiou ne peut être 
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linéaire, étant donné que .les femmes ayant seulement quelques années d'instruction 

peuvent avoir une fécondité supérieure à celle des femmes sans aucune instruction, 

tandis que la fécondité diminue avec des niveaux plus élevés d'instruction. Ce 

phénomène est souvent attdbué à une réduction de l'allaitement maternel et de 

l'abstinence post-pat1:um associés à une certaine instruction, ces effets positifs sur la 

fécondité étant alors contrebalancés par un usage accru de !a contraception lié à un 

niveau d'instruction plus élevé. 

11.3.3.2 Emploi 

L'accroissement de la participation des femmes à l'activité salariale a été 

fortement pn5conisé dans les publications sur la population et le développement et dans 

l'élabot·ation de politique comme étant un moyen susceptible de réduire la fécondité et 

de promouvoir le développement socio-économique. Les liens potentiels de causalité entre 

l'activité salariale et la fécondité comprennent le coût accru de l'opportunité du temps 

relatif à leur entrée sur la marché de travail, l'incompatibilité de l'activité de s'occuper 

de ses enfants ct du travail rémunérateur, la pet-ception des normes relatives à une 

famille plus petite et différentes attitudes à l'égard des rôles des femmes, un accès plus 

large à l'informat.ion concernant particulièrement la planification familial, le mariage 

différé et la diminution de l'allaitement matentel. Il a été suggél-é que la causalité 

pourrait agir en sens inverse si les femmes fu11ement fécondes choisissaient de rester en 

dehors de la main d'oeuvœ. 

11.3.3.3 Re_venu 

En plus des deux variables précédentes, le revenu est l'un des déterminants 

importants du comportement en matière de fécondité. Au niveau du ménage, il est un 

indicateur des contraintes budgétaires que rencontre une famille. D'après certains 

auteurs, un accroissement du revenu entraÎnerait une "consommatiou" des enfants que 

d'autres biens (Becket· (1960) cité par F. Gendreau, 1993). D'autres auteurs pensent 

plutôt qu'avec un revenu élevé on peut s'attendre à une demande quantitative réduite 

d'enfants. Les mesures du œvenu sont souvent difficiles à obtenir. Ceci a conduit les 

chercheurs à appréhender le revenu par les mesures indirectes (la possession de terres 

ou d'autres biens de production, la !)rofession du mari, les conditions d'habitation, 
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l'élevation du bien-être comparé à une période de réfét·ence, ... ). 

11.3.4 Facteurs socio-culturels 

Des facteurs socio-culturels variés sont fréquemment intégrés aux études sur la 

fécondité au niveau du ménage. Des exemples de telles variables incluent la religion, 

l'ethnie ct la stn1cture de la famille. Les effets de telles caractédstiques sur la fécondité 

varient fortement suivant les populations et sont le mieux pris en compte de pays à pays. 

11.2.5 Environnement 

Il est généralerHent admis par les chercheurs que les déci..,ions de la famme en 

matière de fécondité sont susceptibles d'être affectées par l"envi.·onnement général 

social, économique, culturel et politique daus lequel de lelles décisions sont prises. 

Cependant, la plupmi: des études menées dans ce domaine se limitent à une simple 

vérification du lieu de résidence rural ou urbain dans des analyses :l variables multiples 

de la fécondité. Il ressmi: de ces études que la fécondité est plus élevé en milieu rural 

qu'en milieu urbain. Toutefois, des résultats tendant à infirmer cette thèse ont été 

trouvés dans certains pays (M. Janssens, 1988 ; J. Walmm, 1994). 

11.3.6 Rôle des variables intennédiaires 

La naissance est le résultat d'un processus biologique (rapports sexuels, 

fécondation, grossesse, accouchement). La fécondité devruit donc pouvoir être 

déterminée par quelques variables dites "intermédiaires" (Davis et Blake, 1956) ou "de 

proximité" (Bongaarts et Potter, 19~3!. Ces variables se combhtcnt, s'influencent et 

interviennent dans la modulation des niveaux de fécondité. Tous les facteurs (y compris 

ceux de modernisation) d'ordre culturel, économique et social susceptibles d'agir sur la 

fécondité passent par ces variables. Cette approche, initialement pt·oposée par Davis et 

Blake en 1956, a été approfondie et rendue opérationnelle en 1978 par John Bongaarts, 

qui a identifié 7 variables : 
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- la proport.ion de femmes mariées ; 

- l'utilisation de la contraception ; 

- ta fréquence des avortements provoqués ; 

- l'infertilité post-partmn ; 

- la fécondabUité ; 

- la mortalité iutra-utérine ; 

- la stérilité. 

Selon l'auteur, les quatre pr-emières variables expliqu;;nt l'essentiel du niveau de 

fécondité. 

II.3.6.J_j>roam-tion des mariées 

Dans une étude de l'Enquête Mondiale sur la Fécondité (EMF), il a été établi que 

le rappoti entre la somme des i:.3I5'~ances réduites et le pourcentage du cycle de 

procréation dans le cad•·e du mariage, en dehors de tout autre facteur, était de 0, 7 

(Nations Unies (1987), cité par G.M. Farooq et D.S. De Grarf, 1989 ; p. 31). En 

général, tandis <1u'un âge élevé au premier mariage était associé à une faible fécondité 

d'ensemble, la fécondité marilalc tendait à être plus élevée pour des couples se madant 

plus tard. 

La contraception est au centre de la question concernant la régulation de la 

fécondité. Une cer-taine fonne de contracer>tion ou d'avortement est pratiquée si les 

couples sexuelkment actifs doivent réduire leur fécondité 3u dessous de son niveau 

naturel9
• L'usage de la contraception se trouve souvent associé négativement à la 

fécondité passée. La <:ausalité, cependant, peut s'o~1érer simultanément dans deux 

directions. Non seulement l'usage de la contraception aftecte la fécondité, mais les 

expériences vécues précédemment t:!l ::~atière de fécondité et les désirs de futurs enfants 

9 
Louls Henry detinit la têcondité naturelle comme étant cella qui :na tait l'o;;J-dt <i'~ .. ucuno torms de contx:-accption. 
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peuvent influer sur ia décision d'utiliser ou nou la contraception. 

II.3.6.3 Avortement 

L'avortentent s'est considérablement banalisé dans de nombreux pays 

industrialisés. Il est plus difficile d'obtenir une information exacte sur la pratique de 

l'avortement que sur l'usage de la contraception, à cause des dispositions légales 

interdisant l'avortement dans de nombreux pays. 

11.3. 7 Synthèse et conclusion 

Nous venons de présenter les différentes variables susceptibles d'influer sur la 

fécondité. Compte tenu du nombre élevé de ces variables et des objectifs que nous nous 

sommes assignés, nous ne retiendrons que celles ayant t•·ait à la présente étude. l,e point 

suivant nous pernu~t de les identifier·. 
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11.4 DEFINITION DF..S CONCEPTS 

Dans le tableau 2, nous r·ep.-enons les quatre concepts-clés qui composent le thème 

de notre étude (modernisation, compm1ements post-partum, fécondité et région) ainsi 

que les variables qui leur sont liées. 

Tableau 2 : ConCèpts et var-iables 

VARIABLES 

Modernisation -Scolarisa­
tion 

-Occupation 

-Urbanisation 

-Niveau de 
vie 

Comportementsj-Allaitement 
post-partum -Abstinence 

~lexuelle 

-Pratique 
contracep­
tive 

Fécondité -récente 

1 1; 1-cumu ee 

Région 

VARIABLES OPERATIONNELLES ~ 
-Niveau d'instruction 

-Sans niveau 
-Primaire 
-Secondaire et plus 

-Secteur d'activité économique 
-Sans occupatio:a 
-Secteur agr~cole 
-Secteur non agricole 

-Degré d'urbanisation 
-Faible 
-Moyen 
-Elevé 

-Niveau de vie 
-Faible 
-Moyen 
-Elevé 

-Durée d'allai te.me.nt 
-Durée d'abstinenc3 post-partum 

-Utilisation ou non d'une mé­
' thode contraceptive 

~-Nombre d'enfant;;- ~és au cours 
des 5 années précédant l'EDSC 

-Parité atteinte 

-Région de résidence au moment 
de l'EDSC 
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11.4.1 Modernisation 

Nous l'appréhend(~rons par la scolarisation, l'occupation, le niveau de vie et le 

degré d'urbanisation. 

11.4.1.1 Scolarisation 

L'éducation est un ensemble de moyens à l'aide rlesquels on dirige le 

développement, la formation d'un être humain ; elle a pom· objet le développement 

intellectuel, la formation physique ou morale et l'adaptation sociale (dictionnaire Petit 

Robert). 

La scolarisation ou éducation for·melle, qui nous intéresse dans 1c cadre de cette étude, 

concerne la formation qu'une femme aurait reçue dans une école reconnue par les 

pouvoirs publics et fonctionnant sur le; base des dispositions légales en vigueur. Pour la 

présente étude, nous aurons les femmes sans niveau d'instruction, celles du niveau 

primaire et celles du niveau supérieur et plus. 

II .4.1.2 OccupajiOJ! 

Une activité économique de la femme est celle qui procure à cette dernière un 

revenu ou des ressom·ces nécessaires pour la satisfaction de ses besoins et ce en guise de 

rémunération périodique (mensuelle, saisonnière, annuelle, .. ) pour un travail fourni 

auprès d'une tierce personne (employeur) ou à son propre compte. L'introduction de 

nouvelles méthodes de travail et la monétarisation de ce11aines adivités économiques ont 

sensiblement amélioré les conditions de vie des ménages. Mais, force est de constater, 

dans de nombreux cas d'évaluation du travail de la femme, l'exclusion de certaines 

activités non monétadsées (comme l'agriculture) qu'elle exerce. 

Nous utiliserons le terme occup~iiiun, plus globalisant que l'activité économique, 

en vue de distinguer les femmes qui consacrent la plupart de leur temps dans le secteur 

agricole, celles oeuvrant dans le secteur non agricole et celles qui n'ont pas d'occupation 

économiquement rentable. 
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11.4.1.3 Urbanisation 

L'urbanisation est une tendance à la concentration de la population dans des 

unités urbaines (dictionnaire de démographie, Roland Pressat), Par ce caractère de 

concentration en milieu urbain, "elle est un accroissement de la pmportion de la 

population vivant dans des villes" (dictionnaire démog.-aphique multilingue, Louis 

Henry). 

A force de résider longtemps dans un milieu, on finit par en acquédr les 

habitudes, les mentalités, les comportements, .•. 

Nous déterminerons le degré d'urbanisation d'une femme selon que cette dernière 

réside ct/ ou a passé une bonne partie de sa jeunesses en milieu urbain ou non. Ainsi, le 

degré d'urbanisation sera conçu à partir d'une combinaison des variables "milieu de 

résidence actuelle" ct '!milieu de résidence pendant l'enfancc" 10
• 

11.4.1.4 Niveau de vie 

Est un terme complexe qui s'appréhende à travers certaim indicateurs tels que 

le revenu, les conditions de logement, d'alimentation, d'hygiène, ... 

A partir· de certains biens que possède un ménage et de certaines caractéristiques 

de son habitat, nous essayerons d'estimer le niveau de vie11 de ce dernier. Ainsi, le 

niveau de vie (faible, moyen ou élevé) d'une femme sous-entendra celui de son ménage. 

10 
les deux val.·i<J.l.les ~ '..-rois modalités chacune donneront lieu à six variable..; jichoto~niq..J.01d, tiUr base des quellts 

seront effectuliea successivement une analyse factorielle dos corr:ospondances multiples et th . .:.. <-las~!.ficdtion automc.~.tiqu~'. 

ll La procédure à ë>:!'fectner ici sera la même que celle du degré d'urbanisation, m;_...lf: cette foi& .avec 8 var-tables. 
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11.4.2. Ct.h.itportements post-partcm 

Nous appellerons comportements post-partum des femmes came1·ounaises en 

union, ceux liés au rétablissement des relations sexuelles régulières, après une naissance 

vivante. Etant donné que la tenue des relations sexuelles expose la f~mmc au ris4ue de 

contracter une nouvelle grossesse et, par voie de conséquence, à celui de procréer, Je 

comportement sexuel de cette dernière pendant cette période d'infécondabilité post­

partum ("temps mort post-partum ou période morte", selon L. Henry) est un important 

facteur explicatif de la ''ariation de sa fécondité. Concept dift1cile à saisir, nous 

comptons l'appréhendtr par les durées d'allaitement et d'abstinence sexuelle ainsi que 

par la pratique contraceptive. 

11.4.2.1 Allaitement 

La cause principale de l'infécondabilité post-partum est r allaitement maternel fJUÎ 

résulte de l'aménorrhée (délai de rcSapparition des règles, après une naissance). 

L'allaitement intégral ou complet suppose une période pendant laquelle l'enfant reste 

nourri exclusivement au sein; tandis que l'allaitement mixte prend en compte une autre 

forme de nourrituœ, en plus du lait maternel. Pour notl·e étude, la durée de lactation 

sous-entend la durée totale d'allaitement, aussi bien intégral que mixte. 

11.4.2.2 Abstinence post-partum 

Par durée d'abstinence post-partum, nous entendons "la durée écoulée, après une 

naissance vivante, avant que ne se rétablissent des relations sexuelles régulières" 

(0. Tambashe, 1984). 

11.4.2.3 Pnttiouc contraceptive 

Après l'accouchement, il peut arriver à une femme de recourir à une méthode 

contraceptive, en vue d'évitet· une gro~:o.esse non désirée. 
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Nous nous intéresserons à la pratique contraceptive, tnadrdonnelle et/ou moderne, 

afin d'évaluer le poids de celle-ci par rapport à l'abstinence, qmmt au pouvoir réducteur 

de la fécondité. 

11.4.3. Fécondité 

Le dictionnaire démographique multilingue définit la fécondité comme l'ensemble 

des phénomènes quantitatifs directement liés à la procréation de~ enfants au sein des 

populations ou des sous-populations. Nous la considérerons do.i:c comme une mesure des 

naissances vivantes au cours d'une période donnée. 

Nous distinguerons deux types de fécondité : 

-la fécondité récente résumée par I'ISF, ~n prenant comme période de référence les cinq 

années précédant l'EDSC ; 

- la fécondité cumulée ou parité atteinte, ,en considérant le début dt: la vie féconde de la 

femme comme période de référence. 

11.4.4. Région 

Nous appellerons régions des plus larges unités administratives appartenant à des 

unités écologiques presqu'identiques, avec des caractéristiques socio-culturelles, 

démographiques et économiques similaires (B.S. Lamlenn, 1992). 

11.5 CADRE CONCEPTUEL 

Les femntes africaines en général et camerounaises en particulier subissent 

l'influence de deux cultures relevant respectivement des systèmes idéologiques 

traditionnel et occidental. Et, à chacun de ces systèmes idéologiques est attachée un type 

de modernisation (respectivement brassé et occidental). Ainsi, les comportements post­

partum et procréateur des africaines (camerounaises pour notre cas) dépendent du type 
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de modernisation auquel ces femmes adhèrent: une femme ayaut accédé à un degré de 

modernisation élevé peut soit maintenir sa fécondité à un nivt~au élevé (cas d'une 

modernisation tenant compte des réalités africaines traditionnelles), soit la baisser (cas 

d'une modernisation axée sur le modèle occidental). 

Le schéma conceptuel des femmes camerounaises en union se présente alors de 

la manière suivante : 

~stème idéologique 
~~icain traditionnel 

Système idéologique 
occidental 

~~------~~+-------~,-------.~----~ 
{. 

Modernisation 

~---------------, 

Comportements post-partu:rn j 

" 
Comportement procréateur J 

11.6 HYPOTIIESE ET VARIABLES 

11.6.1 Hypothèse 

Nous vérif1crons l'hypothèse suivante: les facteurs de modernisation interviennent 

pour une part importante dans l'explication des différences de fécondité observées dans 

les régions du Cameroun. Autrement dit, chez les femmes came1·ommises en union, les 

facteurs de modernisation abrègent les durées d'abstinence et d'aliaitement. En outre, 

grâce à l'utilisation des méthodes contraceptives efficaces, ces facteurs baissent le niveau 

de fécondité. Cependant, compte tenu des inégalités qui caractérisent les différentes 

régions du Cameroun sur De plan infrastructure) (routes, écoles, hôpilaux, .•. ), t'influence 

des facteurs de modernisation dans chacune de ces régions est différentielle. Ainsi, en 
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matière de reproduction : 

ceaiaines régions, grâce à leur niveau élevé de modernisation, sHbissent plus l'influence 

de la modernisation que d'autres ; ainsi, la baisse de fécondité observé dans ces régions 

est due essentiellement à la modernisation. 

11.6.2 Variables retenues et schéma d'analyse 

Les variables retenues sont celles définies au point II.4. Nous les reprenons dans 

le tableau ci-après, avec leurs modalités. 

Tableau 3 : Variables et modalités 

1 Variables Il Modalités ~----_j 
Niveau d'instruction - sans niveau 

- niveau primaire 
- niveau secondaire et plus 

Occupation - sans occupation 
- secteur agricole 
- secteur non agricole 

Niveau de vie - faible 
- moyen 
- élevé 

Degré d'urbanisation - faible 
- moyen 
- élevé 

Durée d'abstinence de 0 à 48 mois 
--·-

Durée d'allaitement de 0 à 36 mois 

Utilisation d'une - aucune méthode 
méthode contraceptive - méthode moderne 

- méthode tradition:u.::lle 

Nombre d'enfants nés au de 0 à 5 enfants 
moins 5 ans avant l'EDSC 

jP de 0 à 15 enfants 
'-· 
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Compte tenu des variables retenues, nous avons le schéma d'analyse suivant : 

----------·------------, 

Niveau H Occupa ti on~ Degré 1--- Niveau 
d'instruction d'urbanisation de vie 

Durée Durée Pratique 
d'allaitement 1--- d'abstinence 1--- contraceptive 

Nombre d'enfants nés 
au cours des 5 der­
nières années 

Parité atteinte 

~-------------------------------------

II. 7 SOURCE DES DONNEES 

Les données que nous utilisons sont issues de l'Enquête Démographique et de Samé 

réalisée au Cameroun (EDSC) d'avril à septembre l99L 

11.7.1 Objectifs de I'EDSC 

A long terme, I'EDSC visait à compléter le tableau démographique ébauché par 

l'Enquête Nationale sur la Fécondité (ENF) de 1978 et le Recensement Général de la 

Population et de l'Habitat (RGPH) de 1987, en vue de metue en lumièr·e les 

changements démographiques intervenus au Cameroun durant les treize années 

précédentes. Ces changements devraient faire partie des préoccupations 

gouvernementales quant à l'intégration de la variable démographique dans la politicjue 

de développement socio-économique. 
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A court terme, cette enquête visait à fournir des informations détaillées sur la 

fécondité, la planification familiale, la santé de la mère et de l'enfant et la mortalité 

infanto-juvénile. 

Il. 7.2 Le plan de sondage 

Le plan d'échantillonnage adopté par cette enquête consistait en un sondage 

stratifié par grappes. La base de sondage était constituée des zones de dénombrement 

(ZD) du RGPH de 1987 (près de 10000 ZD d'environ 1000 personnes chacune), avec 

quelques modifications et mises à jour de la liste des ZD. 

L'échantillonnage comportait 154 unités primaires (grappes) dont 72 en milieu 

1·ural, 39 en milieu urbain et 43 dans les deux grandes villes du pays {Yaoundé et 

Douala). Des 154 grappes, 149 seulement ont été couvertes sur le terrain. 

Ce plan de sondage a permis d'enquêtef 3871 femmes âgées de 15 à 49 ans dont 

2868 en union. 

Il. 7.3 Les questionnaires 

L'EDSC a utilisé quatœ types de questionnaires différents : 

Il. 7.3 .1 Le questionnaire ménage 

Il pennettait d'enregistrer tous les membres du ménage avec certaines de leurs 

caractéristiques (nom, sexe, âge, nivc~u d'instruction, lien avec le chef de ménage, ••• ); 

il compmiait également les infom1ations sur les caractéristi<1ues de logement et la 

possession de certains biens de consommation durables par le ménage. Sur 4272 ménages 

sélectionnés à l'intérieur des 149 grappes, 3538 ont été enquêtés avec succès. 
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Il. 7 .3.2 Le questionnaire individuel femme 

Il concernait les femmes éligibles (âgées de 15 à 49 ans), ayant passé la nuit 

précédant l'interview dans le ménage sélectionné, quel que soit le statut de résidence 

(résidente ou visiteuse). Parmi 3997 femmes identifiées, 3871 ont été enquêtées avec 

succès. 

Il. 7 .3.3 Le questionnaire individuel mari 

Avec la même contextuœ que le précédent, ce questionnaire était sous une fonne 

plus résumée. Il était destiné à un sous-échantillon de 10ll maris des femmes 

interviewées, parmi lesquels 814 seulement ont été effectivement enquêtés. 

II. 7 .3.4 l...,e ~stionnaire communautaire 

Il permettait d'identifier la grappe ainsi qu'une série d'informations sur les 

infrastructures socio-économiques de l'unité administrative daus laquelle est située la 

grappe en question. En outre, il fournissait les informations sur !a disponibilité des 

différentes fonnadons sanitaires et, éventuellement, les services qu'elles proposent. 

11.8 Ji~V ALUATION DES DONNEF~ 

11.8.1 Evaluatit.m qualitative 

11.8.1.1 Couverture de l'échantillon 

Au cours de I'EDSC, il était prévu d'enquêter toutes les femmes de l'enquête 

ménage âgées de 15 à 49 ans, soit 3997 f~mmes. Parmi celles-ci, seules 3871, soit 96,9%, 

ont été enquêtées avec succès au questionnaire individuel femme. Le tableau 4 nous 

montre la répartition par groupes d'âges quinquennaux de la couverture de 

1 'échantillon. 
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Tableau 4 : Couvetiure de l'échantillon de I'EDSC 

Groupe d'âges ~ ~ffectifs des femmes Couverture 
(en années} échantillon 

l ex;quete enquête femme (en %) 
menage 

15-19 955 919 96,2 
20-24 798 778 97,5 
25-29 622 618 99,3 
30-34 596 562 94,3 
35-39 439 418 95,3 
40-44 348 332 95,5 
45-49 234 244 102,1 

Total 3997 3871 96,9 
Source : Rapport EDSC (1992), p. 230. 

On constate que, pour chaque groupe d'âge ainsi que pour l'ensemble, le taux 

de couverture est supérieur à 94% • Par ailleurs, la différence de couvetiure n'est pas 

significative entre les groupes d'âges. Cependant, le taux de ceuverture est de plus de 

100% pour le dernier groupe d'âge (45-49 ans). Cela peut être attribué à une mauvaise 

déclaration d'âgé au moment de l'enquête ménage. 

Au regard des résultats contenus dans ce tableau, on peut dire que globalement 

l'erreur de couverture est négligeable pour cette enquête ; par conséquent, les données 

issues de cette enquête sont représentatives et peuvent conduire à des analyses 

démographiques fiables. 

11.8.1.2. Couvetiure de certaines variables 

Notre étude porte sur la féconc1ité des 2868 femmes en union, interviewées au 

COUI"S de I'EDSC. Le tableau 5 reprend les proportions des réponses manquantes de 

certaines variables (couverture des variables) liées au phénomène étudié. 

On remarque au sein du tableau 41,1% et 44,8% des réponses manquantes 

respectivement pour la durée d'abstinence et d'allaitement. Cela pourrait être attribué 

au fait qu'il existe une prop011ion non négligeable des femmes n'ayant eu aucune 
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naissance au cours des 5 dernières années12 et de celles qui ont donné naissance à un 

seul enfant au cours de la même période. Par ailleurs, les 29,2% des réponses 

manquantes pour la variable "l'âge à la 1ère naissance" pourraient être attdbués au fait 

qu'il existe une proportion des femmes n'ayant aucun enfant depuis le début de leur vie 

génésique (cette proportion s'élève à 12.3%) ; de plus, pour les femmes dont l'âge et/ou 

l'âge des premiers enfants sont des vaicurs manquantes, cette \'ariable aura une valeur 

manquante. 

En définitive, on peut dire que la couverture des variables retenues est 

acceptable. 

Tableau 5 : Couverture des variables liées à la fécondité 
''' 

Variables Proportions des valeurs 
manquantes (en %) 

- Nombre d'enfants nés 
vivants 0,0 

- Naissances depuis 01/1986 0,0 
- Age actuel 0,0 
- Age à la 1ère union 0,2 
- Age à la l"'re naissance 29,2 
- Milieu de résidence 

actuelle 0,0 
- Milieu de résidence pendant 

l'enfance 0,4 
- Durée dans le milieu de 

résidence actuelle 0,0 
- Niveau d'instruction 0,0 
- Occupation actuelle 0,0 
- Religion pratiquée 0,0 
- Niveau d'instruction du 

mari 3,5 
- Occupation du mari 0,7 
- Religion du mari 1,7 
- Discussion sur le nombre 

d'enfants avec le mari 1,2 
- Type de mariage 0,3 
- Nombre d'unions contractées 0,1 
- Durée d'abstinence 41,1 
- Durée d'allaitement 44,8 

12 
Il est ,i noter que les durées dtabstinence et d'allaitement sont calculées .:i pa",._"t1r des informations recueillies 

sur la situation génésique des fen.rnes durant les 5 années précédant l'EDSC; seules les femmt:tli' ayant au moins 2 enfance ·moment 

de l'enquête sont concern~eJS~ 



1 

38 

11.8.2 Evaluation quantitative 

11.8.2.1. Evaluation des données sur l'â~ 

1) évaluation graphique 

La figure 1 uous montre la répartition des femmes selon leur âge. 

p RTION DES FEMMES PAR AGE 

6 

AGES (ANS) 

Figure 1 Répartition des femmes par âge. 

Sur cette figure, on constate une cetiaine attraction (i.e. une préférence) des âges se 

terminant par 0 et S. Les indices de Whipple et de Myers que m1us calculerons au point 

suivant nous permettront de confirmer ou non cette attraction des âges. Par ailleurs, on 

constate sur ce graphique une bt·usque diminution des effectifs des femmes âgées de 47 

ans au profit d'une augmentation des ceux des femmes de 48 et 49 ans. Cette situation 

peut s'expliquer par un transfert d'âge qu'on aurait effectué lors de l'enquête, pour les 

femmes âgées de plus de 49 ans mais qui se déclarent plus jeunes ; dans ce cas, le 
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transfe1i aurait pom· but d'écarter ces femmes de l'échantillon. Ainsi, une partie de ces 

dernières se retrouverait encore dans l'échantillon, après trallsfert. 

2) évaluation numérique : indices de Whipple et de Myers 

L'indice de Whipple mesure les préférences des âges "ronds" (âges se terminant 

par 0 et 5) tandis que l'indice de Myers mesm·e le degré d'attraction ou de répulsion des 

chiffres ronds et de l'ensemble de tous les autres chiffres de 1 à 9. 

- Indice de Whipplc 

Cet indice est comp.-is entre 0 et 500 ; s'il est infé.-ieur à 100, il y a répulsion pour 0 

et 5 ; s'il est égal à 100, il n'y a aucune préférence des chiffres ter·minés par 0 et 5 ; s'il 

est supérieur à lOO, il y a attraction des âges terminés par 0 ct S. 

- Indice de Myers 

Il est compris entre 0 et 90 ; plus il s'approche de 0, plus les âges sont bien déclarés; 

plus il est élevé, plus les erreurs d'observation sont importantes. 

Les indices de Whipple et Myers calculés à partir du questionnaire individuel 

femme de I'EDSC sont repris dans le tableau 6. 

Tableau 6 : Indices de Whipple et de Mye1·s 

chiffre terminal Ecarts par rapport à 10 % 

0 +7,14 
1 -1,55 
2 +0,09 
3 -1,34 
4 -1,64 
5 +2,85 
6 -1,03 
7 -2,43 
8 +1,53 
9 -3,63 

Indice de Myers 23,23 

Indice de Whipple 168,3 
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Les écarts par rapport à 10 % obtenus par l'application du calcul de l'indice de 

Myers montrent l'attraction des âges terminés par 0, 2, 5 et 8. Toutefois, l'attraction 

des âges se terminant par 0 et 5 est plus importante. A cet effet, l'indice de Whipple 

(égal à 168,3 %) confirme l'attraction des ces âges. 

11.8.2.2 Evaluation des données sur l'abstinenc'~ et l'allaitement13 

Les graphiques 2 et 3 nous montrent respectivement la répartition des femmes 

selon la durée d'abstinence et la durée d'allaitement. 

'" w 

' 2 
w 
lL 

Figure 2 

PROPORTION DES FEMMES PAR DUREE 
D'ABSTINENCE (MOIS) 

;\ 

Répartition des femmes selon la durée d'abstinence. 

Sur cc graphique, on observe une forte concentration des femmes aux 

d'abstinence multiples Je 6. 

13 
Les durées (en mois) pour les deux variables sont calculées sur le del-·niür inL3rVdlle ferm~. 
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PflO ION DES FEMMES 
r. ALLAITEMENT 

R DUREE 

1 

~ 
1\ 
1 

1 

1 1 

-ù-f! ] 1 j ! J ! j ,bi ,'2T;>;T76T;'O[JOI ,', i T' >ITk~ 
3 ~ 11 13 1s ·-17 19 21 23 2~ ~· 27 3o 

DUREE 0 ALL.t. 1 TEMENT (MO 1 S) 

Répartition des femmes par durée d'allaitement. 

La forte concentration des femmes aux durées multiples de 6 s'aperçoit également 

au niveau de l'allaitement. Cependant, le graphique sur la durée d'allaitt!ment présente 

moins de fluctuations (signe d'une bonne déclaration) que celui sur la durée 

d'abstinence; ceci est vraisemblable, étant donné que l'allaitement est plus facile à 

remémorer (JUC l'abstinence post-partum. Il est également possible que ce soit le reflet 

d'un comportement traditionnel. 

La concentration des femmes aux durées d'abstinence et d'allaitement multiples 

de 6 traduit le fait que les femmes mariées préfêrent déclarer ces durées parce qu'elles 

ont des difficultés à indiquer les durées exactes de ces comportements (M. Rwenge, 

1994). 
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ll.8.2.3 Evaluation des données sur la fécondité 

Le tableau 7 •·ep1·end ·les parités moyennes ainsi que les taux de fécondité par 

groupes d'âges quinquennaux. Les parités sont calculées à partir des données sur les 

enfants nés vivants (fécondité rétrospective ou cumulé) tandis que les taux sont obtenus 

à partir des naissances intenenues 5 ans avant I'EDSC (fécondité récente ou du 

moment). La méthode de Brass (méthode initiale du quotient P/F) que nous utilisons 

permet d'apprécier la qualité des données sur la fécondité, par comparaison de la 

fécondité rétrospective avec la fécondité du moment. Elle repose sur le calcul des 

quotients P/F (P étant les parités moyennes et F les équivalents estimatifs) par groupe 

d'âges. D'apr·ès cette méthode, le niveau des taux de fécondité devrait correspondre à 

celui indiqué par les parités moyennes des femmes âgées de .:!0 à J4 ans (femmes dont 

les parités moyennes sont réputées les mieux déclarées). 

Tableau 7 : Nombœ moyen d'enfants nés vivants et taux cumulés selon l'âge de 

l'enquêtée<Femmes en union, EDSC 1991). 

Groupe Parités Varia- Taux Taux P/F 
d'âges (P) tion de cwnulés 

p (F} 

15-19 0,7237 - 0,1363 0,6815 1,0619 
20-24 2,1313 1,4076 0,2754 2,0585 1,0354 
25-29 3,5074 1,3761 0,2722 3,4195 1,0:257 
30-34 4,7588 1,2514 0,2388 4,6135 1,0315 
35-39 5,7922 1,0334 0,1886 5,5565 1,0424 
40-44 6,3441 0,5519 0,1104 6,1085 1,0386 
45-49 6,3220 -0,0221 0,0332 6,2745 1,0076 

Ens 3,8490 0,2052 

La concm·dance entre les valeurs de P et de F14 par groupe d'âges laisse croire 

que, sous l'hypothèse que la fécondité est restée stable dans un passé proche, la 

fécondité du moment (I.S.F. 6,27 enfants par femme) a été bien estimée. Noton.'i au 

14 
cette concordance s'observe à partir dus rapportB F/F, voisins de 1 pour tol.u\o les gro.ipe.a d'.iges. 
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passage que l'l.S.F. estimé par I'EDSC (5,82 enfants par femme) a été calculé sur les 

trois années précédant l'enquête. Dans notre étude, la période de référence pour la 

fécondité du moment sera de cinq ans avant l'enquête ; car les vat·iables post-patium 

que nous avons retenues s'y réfêrent. 

Hormis dans le dernier groupe d'âges, la fécondité cumulée évolue régulièrement 

avec l'âge de la mère. Ceci peut être l'expression globale d'une bonne qualité des 

données sur le nombre total des naissances vivantes par femme enquêtée. 

U.8.3 Synthèse et conclusion 

D'une manière globale, les données sur lesquelles s'effeduera notre étude 

semblent êtt·e entachées d'erreurs. Les erreurs sont beaucoup plus prononcées au niveau 

de la déclaration des âges et, dans une moindre mesure, sur celles des variables post­

partum. Quant à la déclaration des naissances vivantes, le biais paraît moins important. 

Les erreurs sur la déclaration des âges peuvent être corrigées à l'aide d'un 

regroupement par tranches d'âges quinquennales; celles signalées sur !es variables post­

patium peuvent s'atténuer grâce au regroupement par durées (d'abstinence et 

d'allaitement respectivement) multiples de six. Cependant, étant donné que les durées 

post-partum constitueront pour nous des variables dépendantes d'une part et que l'âge 

de la femme nous servira de contrôle pour certaines analyses d'autre part, nous ne 

procéderont pas au regroupement de ces variables. 
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11.9 METHODES STATISTIQUES UTILISEES 

Pour l'influence de la modernisation sur la fécondité •·écente, le modèle de 

Bongaarts nous pennettra de relever la part des variables post· part am, par rapport à 

la contraception efficace, dans la •·éduction du niveau de fécondité ; la régression semi­

paramétrique (Cox) mettra en exergue l'influence des facteurs de modernisation 

(variables indépendantes) respectivement sur les durées d'abstinence et d'allaitement 

(variables dépendantes). 

Quant à l'influence des facteurs de modernisation sur la fécondité cumulée (avec la 

descendance finale comme variable dépendante), nous utiliserons l'analyse de 

classification multiple. Avant d'arriver à l'analyse explicative ci-haut évoquée, nous 

utiliserons tour à tour l'analyse factorielle des correspondances multiple et la 

classification automatique pom· la construction de deux indicateurs de la modernisation, 

à savoir, le niveau de vie et le degré d'urbanisation. 
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CHAPITRE ill. CONSTRUCTIOri DES 

INDICATEURS DE MODERNISATION ET 

DESCRIPTION DU MODELE PROCREATEUR 

III.1 CONSTRUCTION DES INDICATEURS DE MODERNISATION 

Parmi les quatre facteurs de modernisation que nous avons retenus, deux 

seulement sont disponibles. Il s'agit de la scolarisation et de l'occupation. Pour ce faire, 

nous nous proposons de construire les deux autres (niveau de vie et degré 

d'urbanisation). En vue d'éviter une part d'arbitraire dans la construction de ces 

indicateurs, la nécessité de recourir à une ou plusieurs méthodes permettant d'aboutir 

à cette fin sans ambages s'impose. 

111.1.1 Choix des méthodes statistiques d'analyse 

Pour notœ pm1, l'analyse factorielle des correspondances multiples ainsi que la 

classification automatique (typologie) semblent être les mieux indiquées. La première 

permet de représentet·, à l'aide d'axes communs (facteurs), les nuages des individus et 

des variables d'une manière simplifiée. La nature des relations de proximité qu'elle 

établit entre variables et/ou individus est mise en évidence pat· la dassHïcation multiple, 

de manière que chaque individu ou variable puisse se retrouver dans un seul g1·oupe. 

Avant d'appliquer ces deux méthodes, présentons-en brièvement les principes et les aides 

à l'interprétation. 

111.1.1.1 Analyse factorielle des correspondances multiples(AFCMl 

Elle s'applique sur un tableau binaire (ou disjonctif co!nplet) qui croise des 

individus et des modalités des variables qualitatives. Elle consiste en une extraction des 

valeurs propres, qui donnent une indication sur la qualité de la représentation fournie 

par chaque axe (pourcentages de l'information ou de la variance: expliquée par le 
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facteur; le cumul de ces pourcentages permettant d'examiner l'importance des premiers 

facteurs 15
). 

Autres éléments d'aide à l'interprétation : 

- la masse de chaque point-ligne ou point-colonne (c'est un indke de l'effectif de la 

modalité considérée) ; 

- les coo1·données de l'ensemble des modalités sur les différents axes ; 

- les contributions absolues (pennettent de détenniner quelles sont les variables 

responsables de la construction des axes) ; 

- les contributions relatives (indiquent la responsabilité des variables pour l'axe 

considéré pat· rapport aux autres axes). 

111.1.1.2 Classification automatique (typologie) 16 

Elle vient compléter l'analyse précédemment décrite, à deux niveaux. Du point 

de vue conceptuel, en raison de l'hypothèse implicite de linéarité des relations faites au 

sein de l' AFCM (diftïculté d'attribuer une signification aux relations linéaires entre 

individus) ; du point de vue pratique, l' At'CM n'effectue pas une classification des 

éléments étudiés mais établit leur plus ou moins grande corrélation avec des 

constructions résultant du calcul que sont les facteurs. 

L'objectif visé par toute classification automatique est d'avoir des groupes (types) 

d'objets tels que les objets soient les p!ü.S similaires possible au sein d'un groupe et que 

les groupes soient aussi di'isemblables que possible. Les méthodes nodales ou non 

hiérarchiques qui nous intéressent visent à construire k groupes (k étant un nombre 

spécifié par l'analyste au début du calcul) à partir des n individus de départ, sur la base 

d'une procédure d'allocation utilisant un indice (i.e. une distance) mesurant la "qualité" 

15 
souvent, on tHt tixe un certain seuil (60\ voire 75\) pour apprécier la qtlantit& d'informations expliquée& par· ces 

axes façtoriela (généralement trois axea). 

16 
Il existe deux fa.~.~1illes de classification automatique : la classification hiirarchiqt~e et la classification non 

hiénsrchlque (nodale), Novo pr-ésentons la seconde famille 1 car fatsant partie de notre a1'\alys.,. 
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globale de la classification. 

L' inter·prétation des r·ésultats se pose en termes de validité glo'Jale rle la classification 

(fidélité statistique par rapport aux données initiales) d'une part et de description 

(commode ou non) des groupes constitués. Une des façons d'apprécier la qualité de ces 

résultats est l'analyse de la variance effectuée au sein des groupes. 

111.1.2 Application des méthodes17 

Pour construire les deux indicateurs, nous avons d'abord appliqué une AFCM; 

ensuite, à partir des poids factoriels des individus, nous avons procédé à une 

classification non hiérarchique. L'utilisation de ces poids factodels conm1e nouvelles 

données de l'anal)se nous a permis de ;·_:Çsoudrc le problème des groupes résiduels (non 

classés). Pom· chaque indicateur, nous avons constitué trois groupes. 

111.1.2.1 Construction de l'indicateur "niveau de vie" 

Cette construction s'est effectuée à partir des 8 variabJe4; bin~ires relatives aux 

caractéristiques de l'habitat et à la possession d'objets modernes : eau potable, 

électricité, radio, télévision, réfrigératem·, cuisinière, sol cimenté ou carrelé et voiture. 

Les 5 premières valeurs propres obtenues par l' AFCM sont consignées dans le 

tableau 8. 

Tableau 8 : Valeurs propres de l'indicateur du niveau de vie 

No Val. propres % Cumul 

1 0,51466 31,550 31,550 
2 0,28205 17,290' 48,841 
3 0,20893 12,808 61,649 
4 0,17117 10,493 72,142 
5 0,13613 8,345 80,487 

-----------------------
17 

Pour l'AFC'M nous avons utilisé le logiciel ADDAD (procédure ANCORR) ; le logic.ie: SPSS •,ous a permis, grâce à la 

procédure QUICK CLUSTER, d'obtenir les groupes. 
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Les 3 premiers facteurs expliquent 61,6% de la variance totale (i.e. de 

l'infonnation que devraient fournir les 8 variables de départ). La perte de 38,4% 

d'information due à la prise en compte des seuls 3 premiers facteurs nous paraît 

acceptable. 

La typologie nous a fourni les groupes suivants : 

Niveau de vie 
1 

Effectifs 

1. faible 2048 
2. moyen 606 

1 
3. élevé 214 

1 

total 2868 J 

Caractéristiques des groupes CGastitués 

* Niveau de vie faible : femmes dont le ménage ne possède ni réfrigérateur, ni 

cuisinière, ni télévision. 

* Niveau de vie relativement moyen : femmes dont le ménage possède les biens 

ci-haut énumérés mais ne disposant pas d'une voitur·e. 

* Niveau de vie plus ou moins élevé : femmes dont le ménage dispose d'une 

voiture. 

RemanJue 

Les groupes ci-dessus présentés sont constitués pour des besoins d'ordre 

opérationnel; elles ne reflètent pas fidèlement la réalité. Car, au vu de ces résultats, un 

ménage sans voiture par exemple pourrait être classé au second groupe, sans qu'il n'y 

appartienne effectivement. 
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111.1.2.2 Construction de l'indicateur "deg1·é 

d'urbanisation" 

Pour cet indicateur, nous avons utilisé les milieux de résidence de la femme actuel 

et pendant l'enfance. Ces deux variables à trois modalités chacune111 ont donné lieu à 

6 variables binaires. Le tableau suivant reprend les 3 valeurs p!·opres ayant servi à la 

constitution des g.-oupcs. 

Tableau 9 : Valeur·s propres de l'indicateur du degré d'urbanisation 

No Val. propres % Cumul 

l 0,75540 37,695 37,695 
2 0,63104 31,489 69,184 
3 0,37029 18,478 87,662 

Il ressort de ce tableau que les 3 facteurs retenus contiennent 87,7% de 

l'infommtion totale. 

la typologie issue de ces facteur se présente comme suit : 

-0 
Degré d'urbanisation Effectifs 

1. faible 1503 
2. moyen 604 
3. élevé 761 

total 2868 
--

18 
Les modalités sont les mêmes pour lee deux variables {Yaoundé/Ooualat auta.·& ville et: campagr;e) ~ 
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Caractéristiques des groupes constitués19 

* Degré d'urbanisation faible : femmes socialisées et résidant en milieu rural. 

* Degré d'urbanisation moyen : femmes socialisées en milieu rural (65,9%) et 

celles socialisées dans une ville autre que Yaoundé et Douala (34, 1%). Au 

moment de l'enquête, ces femmes résident soit dans les deux vi!les camerounaises 

les plus importantes (21,5%), soit dans d'autres villes (44,4%), soit encore en 

campagne (34,1 %). Il s'agit des femmes qui ont grandi à la campagne mais qui 

ont pris contact avec les mentalités de la ville. Plusteurs raisons peuvent justifier 

les déplacements de ces femmes : mariages, études, résidence chez un parent, 

attraction de la vie urbaine (goût de la modernité). 

* Degré d'urbanisation élevé : femmes socialisés en milieu urbain 

(Yaoundé/Douala : 37,1% ; autres villes : 62,9%) et qul pour la plupart y 

résident au moment de l'enquête (Yaoundé/Douala : 33,2% ; autres villes 

58,7%; campagne: 8,1%). 

Remarque 

Pour le degré d'urbanisation, nous mettons plus l'accent sur le milieu de 

socialisation comme critère de discrimination des groupes constitués. Les mouvements 

que les femmes de notre échantillon ont effectués depuis leur ttmd1·e enfance entre les 

milieux rural et urbain nous penuettent d'évaluer leurs chances d'un éventuel 

changement de comportements (post-partum et procréateur. pour notre cas). Par 

exemple, les 8,1%20 de femmes du degré d'urbanisation élevé qui se retrouvent en 

milieu rural au moment de l'enquête sont supposées dotées d'un certain nombre 

d'éléments socio-culturels leur permettant d'afficher un comportement du type moderne, 

19 
Lea pourcentages que noua donnons dans cette partie sont obtenus en croisant 1' iin"l.icataur avec les variables ayant 

été à la base. de sa const.ruction. 

20 
Notons à cet effet qu'au moment de l 1 enquête, 62 femmes du degré d'urbanis~tion élevé résident en ~!lieu rural~ 

Elles 86 rtipartis 1Hmt de la man:iè:r::a suivante : 47 {19>oit 75, B\o) ont pa.ss~ moins de 10 ans dan .. Cc!ll milieu ; les 14 autres {soit 
24,2't} y sont restées pendant un-e période alliitnt de 10 à 38 ans. 

Le fait de considérer ceo femmes comme étant toutes plus urbanisées peut âtre logique dans la mesure où leur présence 
en 1niliau rural (surtout celle dtts 24,2\, car c'est à leur niveau que le problème de la discrimination des groupes conatitués 
sd pose avec beaucoup d'acuité) se juatifie par plusieurs motifs (retraite ou décès du ma.ri, ... ) . Ainsi, ces femmes sont 
sU$Ceptibles de garder mentalités de leur milieu de socialisation qu'eat la ville, compL& tenu de leur âge avancé. A cet 
effet, remarquons que sur les 62 f:etrun4"1S concernées~ 12 seulement sont âgées de 15 à 19 ana. 
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notamment en matière de reproduction. Le poids du social peut cependant exercer une 

certaine influence, en vue d'une adoption, de la part de ces femmes, des mentalités du 

milieu de résidence du moment; par manque d'informations à ce sujet, nous supposons 

que celui-ci n'a pas un impact significatif sur la fécondité de ces femmes déjà en âge 

adulte. 

lii.l.J Degré de liaison21 

111.1.3.1 Liaison entœ les facteurs de modernisation 

Nous désignerons les facteurs de modernisation par les variables suivantes : 

-

Variables Désignation 

INSTRUC niveau d'instruction 
OCCUPA occupation 
NIVVIE niveau de vie 
URBAN degré d'urbanisation 

Ci-après nous présentons les degrés de liai"ion entre les facteurs de modernisation. 

INSTRUC OCCUPA NIVVIE 

INSTRUC 
OCCUPA 0,3037*** 
NIVVIE 0,4235*** 0,3342*** 
URBAN 0,3653*** 0,3826*** 0,4516*** 

Niveau de signification : *** pour 0,001 

Comme on peut le constater, ct:s résultats dénotent une liaison significative entre 

les facteurs de modernisation. Ceci montre que ces facteurs iuteragissent entre eux et 

peuvent intervenir notamment sur la fécondité des femmes camerounaises en union. 

Toutefois, le niveau de vie est plus lié au niveau d'instruction et au degré 

d'urbanisation. On peut donc s'attendre à ce que le niveau de modernisation d'une 

21 
Nous allons utiliser ici les coefficients d6 contingence. Ces co6fticients ~éterminent le dugré de liaison en~re 

les variables catégorielles. Leurs Vdleurs sont comprises entre 0 et 1. Ainsi~ la liaison entre variables sera forte si les 

coefficients de contingence qui en rüaultent s'écartent de O. 
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femme puisse dépendre en pœmier lieu de son niveau d'instruction, de son degré 

d'ud>anisation et de son niveau de vie. 

111.1.3.2 Liaison entre les facteurs de modernisation et la région résidence 

La présente étude ..epose sur une approche régionale. La variable REGION se 

répa•·tit sur les modalités suivantes : 

~ION Effectifs 
-

Sud 500 
· 2. Nord 1170 
1 3. Ouest 815 

4 . Ydé/Dla* 383 

total 2868 

• : Yqoundé/Douald 

Nous avons émis l'hypothèse selon laquelle la modernisation influence Je façon 

différentielle les compmiements post-partum et procréateur des camerounaises en union, 

selon les •·égions de résidence. Examinons le degré de liaison entre les facteurs de 

modernisation ct la variable REGION : 

INSTRUC 
OCCUPA 
NIVVIE 
URBAN 

REGION 

0,5838*** 
0,3102*** 
0,3859*** 
0,4072*** 

NiV~dU de ~ignitication; ***pour 0,001. 

Il sc Jégage que le niveau de modernisatiun d'une femme dépend de sa région de 

résidence. Ainsi, pour une région dotée d'inf•·astructures du type moderne (mutes 

asphaltées, écoles, universités, dispensaires, hôpitaux, grands édifices pour bureaux 

administratifs, .. ), on s'attendrait à ce que le niveau d'instruction, le niveau de vie 

(déterminé IJar le type d'occupation) ainsi que le degré d'urbanisation de sa population 

tendent à s'élever. Les différentes infrastructures modifient l'état physique de la région 
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(effet de l'urbanisation) ; les infrastructures scolaires et universitaires diminuent le taux 

d'analphabétisme. La population ainsi instruite se voit munie d'une ca_pacité de réflexion 

poussée, lui permettant d'affronter bon nombre problèmes de la vie se présentant avec 

plus de complexité (effet de scolarisation). Ces transformations qui ~'opèrent à l'échelle 

régionale (transformation physique) et au niveau de la population (transformation 

mentale) font qu'au bout du compte, les conditions ainsi que la qualité de la vie de la 

population tendent à sortir du cadre de vie habituel (traditionnel), pour se reconstituer 

sous des bases nouvelles (modernes). Ainsi, la population dont 1~ taux de scolarisation 

est élevé aura plus de chances d'accéder à un emploi du type moderne qui lui permet 

d'améliorer ses conditions de vie. 

111.1.3.3 Implication de la liaison entre variables sur l'analyse explicative 

La liaison que nous venons de relever entre les facteurs de modernisation peut 

avoir des répercussions sur l'analyse explicative des comportements post-partum et/ou 

de la fécondi1é, à laquelle nous allons procéder dans la suite de l'étude. Pour une 

régression par exemple, un faible coefficient de détermination (Pset:do-R2, qui statue 

sur l'adéquation ou non du modèle quant à sa capacité de pr~dire le phénomène étudié) 

peut entre autres raisons s'expliquer par une multicollinéarité entre les variables 

indépendantes (les facteurs de modernisation, dans notre casf2
• Pour éliminer les effets 

de multicollinéarité, il est souhaitable de construire une variable composite à partir des 

variables indépendantes mises en cause, ou de n'intégrer qu'une de ces variables dans 

le modèle de régression. Notre objectif étant de vérifier l'influence individuelle de 

chaque facteur de modernisation sur la fécondité des femmes camerounaises en union, 

nous garderons ces variables telles quelles ; quitte à nous référer dans la suite au seuil 

de signification (exprimé par le test de Chi2) plutôt qu'au coefficient de détermination, 

que nous envisageons faible à l'avance. 

22 L~ .,10d.Ola de C0x que nous utiliserons est concerné pa.r ce~:~~ implicationa, car ét :;.r~r un~ r..J~1 J.:ffssion semi-para.mêtrique. 
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111.2 DESCRIPTION DU MODELE PRf:~REATEUR 

111.2.1 Effa."tifs par région 

Le tableau 10 nous donne la répartition des femmes en fonction des quatre 

facteurs de modernisation. 

Tableau 1 0 : Répartition des femmes en union par région 

l Caractéristiques PAYS SUD NORD OUEST YDLA* 

Ensemble 2868 500 1170 815 383 

Niveau d'instruction 

Sans niveau 1376 75 1023 
1 

255 23 
Primaire 951 270 118 413 150 
Secondaire et plus 542 155 29 147 210 

Occupation 

Sans occupation 1040 210 367 234 229 
Secteur agricole 1082 179 471 425 7 
Secteur non agricole 746 111 332 156 147 

Niveau de vie 

Faible 2048 380 986 585 97 
Moyen 606 94 128 175 209 
Elevé 214 56 56 55 77 

1 Degré d'urbanisation 
Faible 1503 312 736 455 -
Moyen 604 100 164 210 130 
Elevé 761 88 269 150 253 

* : Yaoundé/Douala. 

On note, à partir de ce tableau, l'inexistence des femme!> moins urbanisées dans 

la région de Yaoundé/Douala. Dans cette région, 7 femmes seulement pratiquent 

l'agriculture comme activité économîque principale. A partir de ce tableau, nous 

pouvons donc retenir les groupes majoritaires par région, en fonction des facteurs de 

modernisation. 
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m.2.2 Description des groupes en fonction du niveau de modernisation 

Le tableau 11 reprend les groupes majoritaires (ou de référence), pour chacun 

des facteurs retenus, par région. 

Dans la suite, nous allons considérer une femme comme étant fortement 

moderni<-;ée, si elle remplit à la fois les critères ci-après : 

- elle a le niveau d'instruction secondaire et plus ; 

- elle n'est pas du secteur agricole ; 

- le niveau de vie du ménage auquel elle appartient est élevé ; 

- son degré d'urbanisation est élevé. 

Par contre, une femme sera qualifiée de faiblement modernisée, si simultanément: 

- elle est sans instruction ; 

- elle travaille dans le secteur agricole ; 

- le niveau de vic de son ménage est faible ; 

- son degré d'urbanisation est faible. 

Tableau 11 : Groupes maioritaires 

~ 

Régions 
Carac:téristiquea Pays 

Sud Nord ouest YdÔ/Dla 

Niveau d' instr1..,;,ction sans niveau primaire sans. nivee.u primaire et + 

occupation secteur agricole sana occupat:ion secteur a:;ricole eectem: -.gr1co sana occupation 
-

Niveau de vie faiblu faible faible faible moyen 
--

Degré d'urbanlsdtion faible faible faible faihlt.t élevé 

On peut retenir dans l'ensemble que la majorité des femmes en union est non 

instruite, moins urbanisée, pratique l'agriculture et vit dans un ménage aux conditions 

de vie précaires. On est donc en présence des femmes faiblement modernisées. 
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A l'instar de la majorité des camerounaises, la plupart des femmes nordistes sont 

faiblement modernisées. Quant à celles de l'Ouest, elles semblent être un peu plus 

évoluées par rapport à leurs consoeurs nordistes ; car elles som en majorité du niveau 

primaire. Les sudistes, bien qu'ayant en leur majorité le même niveau d'instruction que 

les précédentes, elles s'en diffèrent cependant par le fait qu'elles se retrouvent pour la 

plu pari sans occupation. Par contre, celles de Y dé/Dia sont fortement modernisées. Le 

niveau élevé des femmes de Ydé/Dia peut être attribué à l'avantage qu'a cette région 

tant sur le plan politique (capitale politique, siège des institutions politiques, 

diplomatiques, .•• ), économique (sièges sociaux des entreprises pub!iques et privées, •.. ) 

que social (lieu de concentration des infrastructures sanitaires, scolaires, 

. 't . 23 ) UlllVerSI arre , ••.. 

111.2.3 Variation de l'âge, de l'âge à la première naksanœ et de la durée dans 

la vie conjugale 

Le tableau 12 nous donne quelques variables relatives à la vie conjugale. 

Tableau 12 Variati~!JlS de quelques val'iables relatives à la He conjugale 

Bnaernble 

-,----,---1~-A-GTE ~LA PRE~-;;~~~-- _o_:'.::'·~ MOYENNE DU MARIAGE 

PAYS SUD ~RD OUEST ~~!~~+ SUD NORD OUEST YDLA 

lt,76 17,40 18,51 19,5llllJ,:îll

1
l.,tO 14,37 1~ 1 16 10 1 42 

Sans niva.o.u 
Prima ire 
Secondaire et plt;H 

Occupation 

Sans occupation 16,BS 
Secteur agricole 30,92 
Secteur non agricole 30,99 

Niveau de vie 

l:o'aible 
Moyen 
Blèvé 

Moy-en 
&levé 

d'urbanisation 

29,72 
28,78 
29 .· 06 

28,55 
32,15 
31,27 

30,56 
30,31 
29,20 

31.24 
30.27 
27. B1 

2:9,41 36,77 
24,53 27,94 
27 '77 24,99 

26,69 26,15 
29,25 32,29 
30,77 30,34 

29 K 22 30t40 
26' 55 29,7 0 
29,20 28,99 

28.95 30,89 
29.27 29,78 
29.43 28 p 44 

li 1 

32,51 17,67 lB,H 17,36 19,49 19,lili116,35 
29,82 18,38 18,79 17,75 18,25 l8,59Jl1,A3 
27,24 19,52 18,9B 20,21 19,36 20,011! 7,67 

19,JlijJC,38 11, 12,0l 
18,9:,·1>,19 H,H 14,95 
11,47Jl4,29 12.51 11,14 

26,39 18,49 19,42 17~68 lB,iB 
28 :9 17,93 16,76 l7,19 18,29 
31>1•' 18.54 19,2~ :..7~10 18,65 

27,41 19,02 lB, 72 17,4.5 18,27 
28~68 18,82 18,94 17,63 19,03 
29,70 19,19 19, 03 17' 69 19,23 

lB, OS 
29,79 18~47 
29,21 18,61 

18,86 J.t' 1)0 13, 12 141 99 
19,33 11 18 11' 7: 11,11 
20,12 11,10 10.20 12 '75 

13,49 14,65 
12. ~1 14,H 
10,09 13,52 

16' 33 

23 
En l::t91, la seul~ université qu'avait la Républi-que du Cameroun était bat".;;e d Yaoundé : les étudid.flt(e G venant 

des 4 coins du pays se rencontraient dans la capital6 pour a,uivre les cours~ Ainsi la 
mesure, cellE! de la région du ,;:;ud !particuliè-rement celle dtJ ld. province du Ct;ntre.) 
distance, en cas d'une éventuelle inscription à lsUniversité. Toutatoia, il existait dfts 
{provinc~ de l~ùuesL.), Dou.ila (pr~wine:e du Littoral) et à Ngaound\flré (province de l 1 AdamanD:..) 

étai&nt faib1ea:. 

:;;_)fi de Yaoundé et, dans 1 II\Oindre 
ltu; i.IJB avant.t.gées:, en 

uni v tH:' li i td 1 res 
dont leE effectifs des 

ermes de 
Dschang 

tud.iantti 
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111.2.3.1 Age actuel 

On remarque qu'en moyenne les femmes du Sud et eelles rle l'Ouest sont plus 

âgées que celles des autres régions. IJ apparaît également dans ce tableau que, quelle que 

soit la région, les femmes instruites sont plus jeunes que celles sans instruction. Ceci 

peut s'expliquer par le fait que les anciennes générations peuvent s'être mariées au 

moment où les études d'une femme étaient moins valorisées. Ainsi, dans les sociétés 

traditionnelles africaines, l'important pour une femme était de se marier le plus tôt 

possible afin d'avoir une progéniture nombreuse. Cependant, une particularité s'observe 

dans la région du Nord ; les femmes nordistes du niveau secondaire et plus sont plus 

âgées que leurs consoeurs du primaire. Cette situation est attribuable au fait que, 

s'agissant d'une population en majodté sans instruction, les femmes qui parviennent à 

se distinguer du lot peuvent avoir enregistré un retard au cours de leur formation 

scolaire, retard dû probablement à une plus ou moins longue période d'intériorisation 

du bien-fondé des études, de la part de ces femmes. Rappelons au pa"isage qu'au Not·d, 

sur 1170 femmes, 27 ont le niveau secondaire et plus, liS ont arrêté les études au 

primaire. Le caractère jeune des femmes instruites relève des considérations tout à fait 

nouvelles (i.e. liées à la modernisation) que les sociétés africaines actuelles ont à l'égard 

de la scolarisation des femmes. En effet, dans beaucoup de pays aft·icains, on assiste 

actuellement à la valm·isation des conditions de vie de ta fenm1e, en matières 

d'éducation, d'emploi, de prise des décisions au sein du ménage,... Pour ces 

gouvernements, cette valorisation du statut social de la femme passe par la scolarisation 

de cette dernière. 

Les données sur l'occupation montrent qu'au Sud et à l'Ouest, l'âge de la femme 

décroît quand on passe du secteur agricole au secteur non agricole ; la même allure se 

dégage, au sein des mêmes régions, au niveau du niveau de vie et du degré 

d'urbanisation. Cett~ situation traduit la liaison, en partie positive, qui exi'ite entre 

l'occupation et les autres facteurs de modernisation24
• En vertu d..: cette liaison, nous 

pouvons dire les femmes modernisées sont moins âgées que les autres. L'allure de 

24 Rappelone que <"'.ette liaison devient positive lorsqu~on passe de la modalltÜ .. su:::t:eur agricole" à la li\Odalité 

»secteur non agricole". 
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variation de l'âge moyen tend pourtant à s'inverser dans les régions du Not·d et de 

Y dé/Dia ; ceci est tout à fait normal dans la mesure où les effectifs dans ces régions sont 

tr~s mal répartis sur certaines modalités (Nord niveau d'instruction secondaire et 

plus : 27 ; Y dé/Dia, sans niveau d'instruction : 23; secteur agricole : 7 ; niveau de vie 

faible : 6 ; degré d'urbanisation faible : 0). Or, les âges présentés sont des valeurs 

moyennes ; compte tenu des inconvénients liés à cette statistique de tendance centralé\ 

il y a de fortes chances que la comparaison établie entre les m••yennes arithmétiques 

calculées sur des effectifs disproportionnés soit biaisée. 

111.2.3.2 Durée de mariage26 

Les femmes du Sud et celles de Yaoundé/Douala ont passé moins de temps sous 

le toit conjugal. Comme l'âge au moment de l'enquête, la durée moyenne de mariage 

décroÎt en fonction du niveau d'instruction, du niveau de vie et du degré d'urbanisation. 

Les courtes durées de mariages qui s'observent chez les femmes modernisées peuvent 

s'expliquer par leur âge encore jeune. Toutefois, le fait d'avoir passé une bonne partie 

de leur vie à l'école peut retarder leur entrée en union et jouer par conséquent sur la 

durée de celle-ci. Les remarques formulées plus haut sur l'allure de variation de l'âge, 

dans les régions du l'!m·d et de Ydé/Dia sont également valables icL 

111.2.3.3 Age à la première naissance 

Les données montrent que les femmes modernisées accouchent plus tardivement 

que les moins modernisées, quelle que soit la région. La durée plus ou moins prolongée 

des femmes modernisées sur le banc scolaire, qui retarde lem· entt·ée en union, justifie 

par ricochet cette élevation de l'âge à la première naissance. Au niveau régional, les 

femmes sudistes ainsi que leurs consoeurs de Y dé/Dia accouchent plus tardivement que 

celles des autres régions. Si les motifs scolaires sus-évoqués tiennent aussi dans le cas 

25 un des inconvénhu'!,ta de la moyenne arithmétique est qu'elle est souvent influm~._ . .;a tA=<r les valeurs extx·êmef:J et/ou 

aberrantes de la distribution. 

26 
Il s'agit da la du:r:Ô3 depuis la premier mariage, sans tenir compte du nombre d'ur.o;;,_ons C.<Jntracté~s, ni du temps: perdu 

entre loti rnariag~s. 
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présent, on peut penser à l'avantage, en tenues de distance, qu'•mt les deux régions de 

se situer près des infrastructures scolaires et universitaires (ces infrastructures étant 

implantées en grand nombre à Yaoundé). 

Remarque 

Les âges moyens au premier mariage se répartissent de la manière suivante : 

Pays: 16,25 ; Sud : 17,74 ; Nord : 14,50; Ouest : 16,96; Ydé/Dla: 18,12. Il ressort de 

ces données qu'au Nord les femmes se marient généralement tôt mais accouchent plus 

tardivement. Ce fait peut être attribué à l'influence de l'islam, religion prédominante 

dans cette région. Chez les musulmans, une femme (de n'importe quel âge) peut être 

considérée comme mariée, avant de vivre sur le toît conjugal. 

111.2.3.4 Synthèse et conclusion 

De ce qui précède, nous pouvons déduire que la modernisaüon augmente d'entrée 

en union ainsi que l'âge à la maternité ; la scolarisation de la femme est le facteur de 

modernisation par lequel un tel méca:rè;me se produit. L'âge à la maternité jouant sur 

la fécondité, on peut s'attendre à ce qu'une femme fortement modernisée ait une 

descendance moins nombreuse que celle d'une femme faiblement modernisée, toutes 

choses égales par aillem-s. 
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III.2.4 V ariablcs post-partum 

Les données relatives aux variables post-partum des femmes en union sont 

consignées dans le tableau 13. 

Tableau 13 Variables post-partum (en mois)27 

~~--~U><~E- MOYENNE D'ABSTINENCE DUREE MOYENNE D'ALLAITJ:i:MENT DUREE MOYENNE D'INFERTILITE 
Caractér ia tiques 

~----~----,------
1 PAY;r ~;UD NORD OUEST YDioA PAYS SUD NORD OUEST YDLl\,· PAYS SUD NORD OUEST YDLA 

Ensemble 11,01 

Niveau d'instruction 

Sans niveou lù,6.l 
Primaire 1~,31 
S~t:condaire et plus 9, 47 

Occupation 

Sans occupation 9,23 
Secteur agricole . 13,13 
Secteur non agricole! 10,29 

Ni veau de vie 

10 .. 98 

6,89 
11,27 
l.l, 64 

10,4 0 
.' 01 19 
10,08 

Faible ]!,53 10,70 
Moyen 10,01 12,07 

Elevé !:;8,79 11,16 

Degré d'uz_-banisationl 
11

,
06

1 
Faible J' 11,71 
Moyen 11,49 10,68 
Elevé 9~-1.1,00! 

111.2.4.1 Abstinence 

9,15 14,51 

9,40 16,91 
7,53 14,72 
6,75 10,42 

7,11 12,32 
10,97 16,59 

9,14 12,20 

9,22 15,56 
12,07 11,99 
11,16 11,29 

9,35 15,40 
9,57 14,37 
8,41 11,83 

9,49 16,76 15,37 19,29 17,57 

9,88 18,56 15,11 18,64 19,49 
9,75 16,86 16,25 16,90 17,96 
7,44 12,55 13,93 12,63 13,27 

8,52 15,53 16,13 17,03 15,55 
12,92 18,56 15,00 19,24 19,44 

8,20 15,71 14,79 18,40 15,41 

10,47 17,95 15,73 18,90 18,55 
8,23 14,33 14,48 15,87 15,09 
6,81_ ,13,11 12,76 15,61 15,42 

- 18,27 15,60 19,18 18,81 
6,14 15,96 14,99 17,31 16,73 
5,91 14,48 14,85 16,80 14,48 

12,53113,33 

i' 
14,0_01113,90 
14,43 13,<12 
I0,9J~ lo,.-n 

12,68111,34 
15,71 15,45 
12,1311".99 

14,3011: •• 11 
12,47,11,6' 
10,56 11.48 

12' il 

8,00 
12, En 
12' 12 

12,18 
13,29 
12,311 

12,99 15,76 

13,35 18,20 
10,93 15,98 

8,2& 11,85 

13,39 16,62 
11,66 13,81 
11,33 12187 

9,137 

11,08 
111 14 
8' 82 

9, 74 
12' 82 

91 92 

11,76 
9' 59 
8, 35 

1 - lllî~:;~ ~ 11,2) 
=~·==~====~==~===~ 

12,4C 
12,31 
12,54 

13,58 16,90 
12,98 15,16 
11,57 12,89 

10' 89 
91 37 

Les femmes de Ydé/Dia, du Nord et du Sud s'abstiennent moins longtemps que 

celles des autres régions. 

Au Nord, la religion musulmane peut jouer un r·ôle non négligeable en matière 

d'abstinence. En effet, l'islam autol"ise aux couple!> ·de reprendre les rapporis sexuels 40 

jours après l'accouchement. Ainsi, les femmes nordistes étant en majocité musulmanes, 

elles peuvent abréger leur durée d'abstinence pour cette raison religieuse. 

Il ressort des données que les femmes fortement modernhées !'l'abstiennent moins 

tardivement que celles faiblement modernisées. Le recours aux mithodes contraceptives 

efficaces de la part des femmes appartenant à la première catégorie peut justifier ce 

27 
La durée d'infertilité post-partwn est le maximum entre les duréel3 d'abstin..::nce ~t d'améuorrhée post-partwn. l'lous 

avons repris les données y relatives parce qu'elles servir'"'""'.t à l'estimation des indices de l'infertilité post-partum, au chapitre 
suivant (modèle de Bongd.aru,;) . 
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comportement. Par ailleurs, les femmes sudistes sans instruction s'abstiennent moins 

tardivement que les instruites de la même région. 

111.2.4.2 Allaitement 

Les régions du Sud et de Y dé/Dia sont celles où les femmes sevrent le plus tôt. 

Quelle que soit la région, les femmes modernisées allaitent leurs enfants pendant une 

période relativement courte. La modernité aidant, ces femmes peuvent substituer le lait 

maternel au lait en boîte. 

111.2.4.3 lnferi:ilité post-partum 

Les commentaires faits sur l'abstinence sont également valables ici. 

111.2.4.4 Synthè~e et conclusion 

Etant donné que les femmes modernisées s'abstiennent moins longtemps et sevrent 

leurs enfants moins tardivement, deux cas de figures peuvent se préseilter. Si ces femmes 

recourent à la pratique de la contraception efficace, les cmiSéquences de leurs 

compori:ements post-partum sur la fécondité militeront en faveur de la baisse de celle-ci 

; par contre, si elles n'y recourent pas, leur fécondité sera plus élevée que celle des 

femmes moins modernisées. Les données sur les variables de reproduction nous aideront 

à fixer les idées. 
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111.2.5 Variables relatives à la reproduction 

Dans le tableau 14, nous présentons les variables relatives à l'infécondité et à la 

fécondité (récente et cumulée). 

Tableau 14 Variables de la procréation 

~==========~ =========================r=======================,~========================~ 

1 

1 

INFECONDITE INITIALE (TII%) 
Ca:t·actéris tiques 

i'AYS SUD NORD OUEST YDLA 

Ensemble ;, '611 6,25 7,26 2,50 6' 09 

Niveau d'instruction 1 

6,691 
Sans ni veau Il 12,86 7,34 2,98 5,00 
Primaire 3,871 5,31 6,76 1,21 5,93 
Secondaire et plus 5,59 3,37 5, 26 6,85 6, 38 

Occup• Lion 

1 

Sans occupa ti on 7,061 6' 12 9, 03 4,23 6' 9 0 
Secteur agricole 4,13 6,08 5,06 2,42 16, 67 
Secteur non agricole 6,12 6' 671 8,47 0,80 4,69 

Niveau de vie 
1 

Fd.ible 3,86 4,63' 4,57 2,08 0,00 
Moyen 6,17 6, 02 91 39 2,41 4,55 
Elevé 6,50 8,18 9,06 3,25 6,35 

Degré d'urbanisdtionl 1 

Faible IL4, 76 5, 37 5,88 2,12 -
Moyen 5,68 2,70 7,80 3' 11 8,08 
Elevé " 7,4di 10,00 10' 67 2' 97 5,00 

ISF Indice synthétique de fécondité 
Til Taux d'infécond! té ini tiale2 ~ 
NENV Nombre moyen d'antants nés vivants 

FECONDITE RECENTE (ISF) Il 
PAYS SUD NORD OUEST YDLA 

6,27 6,24 6' 07 6' 94 
5, 6~ il 

1, 

6,27 6,50 6,07 7,42 7,oJ 
6,73 6,63 4' os 6,80 

'·"1 5, 27 5' 42 6' 11 5. 35 5,10 

6,09 5,55 6' 52 6,46 5,49 
6' 85 7,49 6,18 7,38 ~.50 1 

5' 7 9 6' 13 5,48 6' 3 9 
5' 12 i 
4, co/

1 
6' 35 7,53 5' 96 6,72 
6, 54 5,92 5,85 8, 06 5, 6611 
5, 92 5' 70 6,51 6,05 5, 7411 

s:731l 

6' 64 6,7B 6' 03 7,51 
6' 00 5' 53 6' 38 6,29 
5,68 5,08 5,91 6' 06 5,66 

FECONDITE CUMULEE (NENV) 

~AYS 1 SUD 

3,85 3, 711 

4, tS 4., 
"l,,74. 4, 
2,1'31 2, 

3. 12 3, 
'i,41 4, 
4,06 1 

4, 26 4. 
3, 86 3' 
''55 3' 

5 ·: 
02 
'!& 

11 
36 
78 

7.3 
69 
28 

1 

1 
98 
53 
H 

4,15 3 i 
3,70 3: 
3,37 2, 

NORD OüEST YDLA 

3' 92 4,15 3' l9 

41 09 5,84 4,62 
2,73 3' 82 3. 83 
2,50 2' 13 2,58 

3, 53 2,91 2,68 
4,10 4.,7B 4.,08 
4,08 4,28 3' 96 

4,31 4,16 3, 53 
3' 54 4,50 3' 07 
3,76 3' 83 3,20 

3' 9 9 4,53 
3,85 3, 84. 3,40 
3,77 3,41 3,09 

A partir de ce tableau, on constate que l'Ouest est la région la moins frappée par 

l'infécondité (2,50% de femmes infécondes) ; cette région se démarque également par sa 

forte fécondité (ISF = 6,94 enfants par femme ; parité moyenne == 4,15 enfants par 

femme). Par ailleurs, le Nord semble être la région la plus inféconde (7,26% de femmes). 

111.2.6 Synthèse et conclusion 

D'abord, nous avons constaté que les fortement modernisées entrent en mariage 

et accouchent plus tardivement ; ensuite, nous avons relevé que ces femmes ont des 

durées d'abstinence et d'allaitement très courtes; enfin, nous vcrums de voir qu'elles ont 

une fécondité faible. Cependant, l'analyse que nous venons d'effectuer n'est que 

descriptive. Partant de ce fait, elle ne nous permet pas d'établh- un2 liaison de cause à 

effet entre les différents résultats obtenus. Le chapitre que nous abordons nous permet 

de combler les limites de la présente analyse. 

28 Le TII (\) est la proportion de femmes sans naissance vivante au cours des 5 premii<ras années d'unions. Il se calcule 
en rapportant l'ensemble des femmes qui n'ont pas eu de naissance vivante au cours des 5 premières années d'union à celui des 
femmes en âge de procréer, dont l'union a duré 5 ans (A. Evina, 1990; p. 77). Cette proportion itait de 24,70\ an 1978 (A. Evina, 
1990 ; p. 81). Cette baisse ren\arquable de l'infécondité peut être attribuée aux progrds dans les domaines sanitaire et 
hygiénique. 
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CHAPITRE IV. INFLUENCE DE LA 

MODERNISATION SUR LA FECONDITE 

IV .1 MODERNISATION ET FECONDITE RECENTF; 

IV.l.l Impact d~ variabl~ post-partwn sur la fécondité récente 

La littérature nous apprend que la modernisation agit sur le comportement 

pr·ocréateur des femmes par le recours de la part de ces dernières aux méthodes 

contraceptives efficaces. Nous utilisons dans cette partie les iadices synthétiques de 

Bongaarts pour déterminer le poids de l'infertilité post-par1um sm· la fécondité récente 

des camerounaises, par rapport à la contraception. 

IV .1.1.1 Le modèle de Bongaarts 

Le modèle de Bongaarts suppose que la fécondité totale ou l'espérance de 

fécondité (TM) est dans la plupart des populations en-dessous de son niveau maximum, 

en raison des pelies génésiques résultant des facteurs suivants29 
: 

- temps morts passés en état d'infertilité post-partum ; 

- pratiques de contraception ou d'avortement ; 

- importance relative des effets n'oeuvrant guè1·e au remplacement des générations. 

A. . l h' . t30 mst, on a e sc ema smvan : 

29 
comme nous l'avons mentionné au point II.2.6 

30 
Bongaarta et f'otter (19tH) : "Fertility, Biology, and Bahavior. An analysia of t.he pro~dmato det.ermlnant.s .. f P• 'ill 
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Les effets de la fécondité 

TF 
******** infertilité post-partum 
******** 

TN 
-------- contraception et avortement 
--------

'I'M 
++++++++ mariage 
++++++++ 

TFR 
. . . . . . . . 
. . . . . . . . 

0 

Avec TFR : indice synthétique de fécondité générale ; 

TM : indice synthétique de fécondité des femmes en union (fécondité légitime) ; 

TN : fécondité naturelle (en l'absence de la contraception) ; 

TF : descendance potentielle (fécondité maximum). 

Selon Bongaarts, la fécondité potentielle (maximwn) devrait se situer au niveau 

TF. L'effet de Pinfertilité post-partum (aménorrhée, allaitement, ... ) ramenerait cette 

fécondité au niveau TN (fécondité naturelle). Si les effets de ia contraception et de 

l'avmiement s'ajoutent à celui de l'infertilité post-partum, 'a fécondité se réduirait 

jusqu'au niveau TM (fécondité légitime). Et, si à partir de TM l'on ne tient pas compte 

des naissances qui ont lieu au sein dü mariage, la fécondité baisserait jusqu'an niveau 

TFR (fécondité générale). 

Si Ci, Cc, Ca et Cm désignent les indices respectivement d'infertilité post-partum, 

de contraception, d'avortement provoqué et de nuptialité, on a : 

Cm = TFRITM (1) 

Ci*Ca =TM/TN (2) 

Ci TN/TF (3) 

Et le rapport entre J'indice synthétique de fécondité (TFR) et la descendance potentielle 

(TF) sera : 
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D""R = Ci*Cc*ea*Cm*TF 

Remarques 

1) Les indices Ci, Cc, Ca et Cm varient de 0 (en cas de réduction totale de la fécondité) 

à 1 (en cas d'effet réducteur absolument nul). 

2) La difficulté qu'on éprouve pour recueillir les données sur :'avûrtement oblige les 

chercheurs à négHger l'effet de celui-ci sur la fécondité (('~=1). 

3) Bongaarts fixe à 15,3 le niveau potentiel de la fécondité. 

Etant àonné que notre étude porte sur les femmes en union, l'effet du 

mariage n'a plus sa raison d'être. Ainsi, le modèle que nous utiliserons sera : 

TM IS,3*Ci*Cc 

2 o Données nécessaires 

- Le taux de prévalence contraceptive des femmes en union (U) ; 

- l'efficacité moyenne des méthodes contraceptives (f) ; 

- la durée (en mois) de la période d'infertilité post-pm1unJ (i). 

3 o Estimation des indices synthétiques de Bongaari.s 

a) Indice d'infertilité post-partum (Ci) 

Ci = 20/(18,5+ i) 

oit : - i est la durée moyenne d'infertilité post-partum résuhant de l'allaitement 

et de l'at.stinence post-parturn31 
; 

Jl C't:mt 1~ nLd.Xiii.Ulll enlro 1ed durées d'dbt>tinenco Bt d'dmiJr.0rrhée }?<lsl:·pc..l.·tum 
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- 18,5 représente la somme des composantes de l'intervalle génésique autres 

que la durée d'aménorrhée physiologique et la durée d,abstinence ; 

-20 est l'intervalle moyen entre naissances vivantes en l'absence d'allaitement 

et d'abstinence. 

A la place de la constante 20 de Bongaarts, certains auteurs (Tambashe 0., 1984; 

Rwenge M., 1994) ont utilisé la différence empirique l'intervalle moyen entre naissances 

vivantes et la durée d'abstinence post-partum. Ceci en vue de ressortir l'écart existant 

entre Jes intervalles moyens des milieux urbain et rural. Notre étude portant sur les 

régions constituées à partir des critères dépassant le simple cadre d'urbain/rural, nous 

maintiendrons la constante 20 pour le calcul des Ci. Notons au passage que le 

complément à 1 (1-Ci) indique la grandeur de la réduction de la fécondité sous l'effet 

des interdits sexuels post-partum. 

b) Indice de la contraception (Cc) 

Cet indice est obtenu par la relation : 

Cc 1-l,OS*U*f 

avec - Cc : l'indice de contraception ; 

- U : la proportion des femmes en union pratiquallt la contraception ; 

- 1,08 : le facteur de stérilité (estimé par Bongaarts) ; 

- f : l'efficacité moyenne des méthodes contracep6ves utilisées32
• 

32 Notons à cot ~~tf 03 t que Bongddrta a estimé les ~tficacités des méthodBB con .... .ca<;.~pti'\.•on cie la manière suivante : 

pilule 0,90 , DIU : 0,~5 ; Gtérllhoation féminine : 1,00 ; autres méthodes modernes : 0,70 ; .· ~tllod.t.s traditionnelles : 0,50, 
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Pour distinguer la contraception moderne (rn) de la contraception traditionnelle 

(t)3
\ l'expression U*f se décompose de la manière suivante : 

U*f 

Génér·alement, l'efficacité des méthodes contraceptivc5 traditionnelles (f
1
) est 

estimée à 0,5. 

Ainsi, l'indice de la contraception devient 

Cc 1 - 1,08*(Um *f... + O,S*U.) 

IV .1.1.2 Application du modèle 

1 o Effet de l'infertilité post-partum (Ci) 

Le tableau 15 comprend les indices d'infertilité post-partum. Pour les calculs, les 

données relatives à la période d'infertilité (i) sont tirés du tableau 11. 

Tableau 15 Indices d'infertilité post-parium 

PAYS 

Ci 
1 

1-Ci 

lr-
Caractéristiques Ir 

,;;-"-lo.m ~-0 
Ensemble Il 
Niveau d'instruction 

Sane. niv~au 
Primaire 
Secondaire et plus 

Occupation 1 

Sans occupa ti on 0 
Secteur agricole 
Secteur non agricole 

Niveau de vie 

Faible 
Moyen 
Elevé 

Degré d'urbanisation 

Faible 
Moyen 
Elevé 

1 61(· 0,384 
,617 013 83 
,68? 0,318 

, 67 0 0,3~0 

,589 0,411 
,635 0,355 

, 613 01 387 
,659 0,341 
'697 01 333 

,606 0,394 
,630 o,:no 
,673 0,327 

SUD NORD 

Ci 1-Ci Ci 1-Ci 

0,647 01353 0, 635 0,36~ 

0' 7 55 0,245 0' 628 0, 372 
0,639 0,361 0,679 o, 321 

0' 641 0' 359 û,747 01 25:"-

0' 667 0, 333 0,683 0,317 
0,657 0,343 0,605 0,395 
0,607 0,393 0,627 0, 373 

0,652 0,348 0,627 0,373 
01 629 0,371 0,663 0,337 
0, 64 8 0,352 0. 670 0,330 

0,647 0,353 0,623 0,377 
0, 649 0,351 0,635 0,365 
0,644 0,356 0,665 0,335 

~= 

'"''"~-l 
OUEST 

Ci 1-Ci Ci 1-C' 
___j 

01584 0,416 0,70'- 0,295 

1 

0,545 0,455 0,676 01 324 
0,580 0,420 0, t>"/5 01 :t25 

0' 659 0' 341 0, 732 0,2fi8 

c' 626 01 374 v, 70:1 012 )2 
0,551 0,44S 0,639 0,361 

'' 617 
0, 36'1 0' 7 04 01296 

0,569 0,431 O,'Sol 0,339 
0,619 0,381 1 01772 0,288 
0, 638 0,362 0 74S ''] 0,565 0,435 -
0' 594 0' 406 Ë68ü 0,320 
0, 637 01 363 ,718 0,282 

33 
L'abstinence post-partum exclue. Notons par ailleurs que, s'agissant des méthvùr-~ contro-ept:ives, nou;; utiliserons 

dans la suite les termes f"fticace et inefficace (non efficace) pour désigner respectivemo:l.t "moJ.e~ne" et "traditionnel ... 
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Il se dégage des résultats de ce tableau qu'au Cameroun l'espérance de fécondité 

se situe à 37,2% en dessous du niveau auquel on s'attendrait si, n'allaitant point, aucune 

femme n'aurait respecté les interdits sexuels post-partum. Au niveau régional, on 

constate que cette espérance se situe entre 29,5% et 41 ,6%, respectivement à Y dé/Dia 

et à l'Ouest. Les espérances de fécondité des femmes instruites du Nord et leurs 

consoeurs de Ydé/Dla se situent respectivement à 25,3% et 26,8% en dessous du niveau 

attendu. Ce comportement des femmes instruites de Ydé/Dia s'observe également au 

niveau de leur occupation, de leur niveau de vie et de leur degré d'urbanisation. En 

effet, sous l'effet des interdits sexuels, la fécondité des fenunes du secteur non agricole 

se réduirait de 29,6% ; celle des femmes vivant dans un ménage aux conditions de vie 

meilleures baisserait de 25,5% ; celle des plus urbanisées diminuerait de 28,8%. Tous 

ces éléments portent à croire que l'infertilité post-partum n'est pas l'élément qui permet 

aux femmes moder·nisées de Y dé/Dia de contrôler leur fécondité. Mais, pour nous en 

convaincre, voyons ce qu'il en est de la pratique contraceptive. 
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2 o Effet de la contraception (Cc) 

Les indices de contraception sont consignés dans le tableau 16. Concernant la 

prévalence contraceptive, on peut relever que 9,6% seulement des camerounaises en 

union utilisent les méthodes non efficaces ("traditionnelles"), alors que 4,3% de ces 

femmes recourent aux méthodes efficaces ; ceci montre à suffisance que le désir d'une 

progéniture nombreuse reste encore de mise au Cameroun. Les méthodes contraceptives 

utilisées par les camerounaises sont : 

-méthodes efficaces : pilule, DIU, injections, diaphragme/mousse/gélée, condom et 

stérilisation féminine ; 

- méthodes non efficaces : continence périodique et retrait. 

Tableau 16 : Prévalence contraceptive traditionnelle et moderlle (lL.UmL 

et indice de contraception Cc 

PAYS 1 Caractéristiques 
Ut Um Cc 

Ensemble 9,6 4,3 0,915 

Niveau d'instruction 

Sans niveau 3,4 1,2 0,984 
Primaire 9,3 4,5 0,915 
Secondaire et plus 25,8 11,8 0,746 

Occupation 

1 Sans occupation 13,6 5,0 0,895 
Secteur agricole 4,7 9,0 0,973 
Secteur non agricole 11,2 8,0 0,863 

Niveau de vie 

Faible 4,6 9,0 0,957 
Moyen 6,7 2,0 0,351. 

1 

Elevé 15,6 8,6 0,812 
1 

1 
Degré d'urbanisation 

1 

Faible 6,() 1,9 0,960 
Moyen 17,1 8,7 0,898 
Elevé 1710 14,9 0,847 
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Tableau 16 (suite) 

,-------·---~--.-------------.------------·.-------------·.---~---------
SUD NORD OUEST YAOUNDE/DOUALA 

Caractéria tiques 
Ut Hm Cc Ut Um Cc Ut Um Cc Ut Um 

~-------·------~-- --+------~--+---+-----+----+---+ -----
c--f-----r--+-----r~-,-------,----+--- r-

10,9 4,3 0#902 4,2 0,9 01996 10~7 5f5 0,892 22,1 12,1 0,772 

Niveau d'instruction 

Sans r.l veau 
Primaire 
Secondaire et plus 

5,3 1,1 0,969 3,0 2,0 0,997 
8,9 2,9 0,924 9,0 4,6 0,951 

17,0 S,l 0,832 29,4 9,6 0,740 

Occupation 

Sans occupation 12,0 
Secteur agricole l3, 0 
Secteur non agricole 13,4 

Niveau de vie 

Faibl~ 
Moyen 
Elevê 

Degré d' urt;:.anisa ti on 

9,3 
13,; 
24,2 

2,8 0,921 
2,2 0,922 

10,4 0,835 

3,3 0,9l9 
3,5 0,900 

20,5 0,650 

s,a 
4,0 
3,0 

3,2 
13,2 

2,3 

1,5 01975 
3,0 ;.),!19B 
1,0 0,981 

0,1 0,996 
1,0 01944 

14,6 0,958 

4,2 4,6 0,941 
8,3 3,8 0,922 

28,4 11,7 0,726 

17' l 
4,1 

1910 

9,0 
121 6 
22,2 

9,3 
1,1 

11,6 

3,1 
11,5 
11,8 

0, B32 
0' 967 
0' 791 

7,3 7,0 
13,2 9,0 
30,0 :1.4,9 

24,2 
19' .J 

1 

l 8, j 

; ~·' 2 1 

0,8~7 

0,~55 

0,699 

ù,S04 
'/,713 

De ce tableau on peut retenir qu'une camerounaise en union verra sa descendance 

réduite eu moyenne de 8,5% (1-0,915), du fait de son comportement contraceptif. On 

note aussi que, quelle que soit la région, les méthodes contraceptives traditionnelles sont 

les plus utilisées. Cependant, les méthodes contraceptives efficaces sont plus utilisées 

dans la région de Ydé/Dla (12,1%) que partout ailleurs. Quelle que soit la région, on 

observe que les femmes modernisées réduiraient leur progéniture suite à la pratique 

contraceptive (moderne et/ou traditionnelle). Cependant, celles de Y dé/Dia réduiraient 

leur fécondité davantage que les autres. Au vu de ces résultats, nous pouvons dire que 

la pratique contraceptive constitue le principal élément régulat.eur des naissances chez 

les femmes fortement modernisées, principalement celles de Y (ié/Dla. 
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3o Effets coniugués (comportements post-partum et contraceptif) 

Après les effets individuels de chaque indice synthétique (Ci et Cc), examinons-en 

les effets combinés, à partir du tableau 17. 

Tableau 17 : Effets combinés des indices d'infertilité et de contraception 

PAYS 
Caractéristiques 

Ci Cc Ci*Ccj TM TM* 

Ensemble 0,628 0,915 0,575 !8,8 6,3 

Niveau d'instruction i 

Sans niveau 0,616 0,984 0,606 j9,3 6,3 
Primaire 0,617 0,915 0,565 18,6 6,7 
Secondaire et plus 0,682 0,746 0,509 '7,8 5,3 

Occupation 

Sans occupation 0,670 0,895 0,600 9,2 6,1 
Secteur agricole 0,589 0,973 0,573 i8,8 6,9 
Secteur non agricole 0,635 0,863 0,548 18,4 5,8 

; 

Niveau de vie 

Faible 0,613 0,957 0,587 9,0 6,6 
Moyen 0,659 0,851 0,561 8,6 6,0 
Elevé 0,697 0,812 0,566 8,7 5,7 

Degré d'urbanisation 

Faible 0,606 0,960 0,582 18,9 
1 

6,4 
Moyen 0,630 0,898 0,566 18,7 6,5 
Elevé 0,673 0,847 0,570 i8,7 5,9 

-

TM* : !SF légitimes observéG 
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Tableau 17 (suite) 

Caractéristi~~ SUD NORD 

Cc Ci•Cc TM TM• Ci Cc Ci*CC TM TM•! 

Ensemble 0.•47,0,902 0,584 8, 9 6' 2 0,635 0, 986 0' 626 9,6 6' li 
Niveau d'inBtruction tl 

Sans niveau (, 755 10' 969 o~ 732 11,2 6,5 0,628 0,997 0,626 
Il 

9,6 
6. 111 Pri:m.sire 0,639 0. 924 0,590 9,0 6,6 o, 679 0, 951 0, 646 9,9 4. 11 Secondaire et plus G,64l jo,an 0,533 9,2 5,4 0 l 747 0,74() ()t$53 9,5 61 :!.1, 

Occupation i r 
Sans occupation (1,667 1 o, 921 o, 614 9,4 5, 6 0 f 683 0,975 0,660 10,2 6, 51 Secteur agricole 0, 657 0,922 0,606 9,3 7,5 0,605 0,99fl 0' 604 2 6,2 
Secteur non agricole o. 607 jO,S35 0,507 7,9 6,1 0,627 o, 991 0~615 w 

~J Nivt<au de vie 1 

F.:tible 0 f 652 0,919 0,599 9' 2 7,5 0, 652 0,999 0' 651 10,0 
o. o2 '' 0,900 0,566 a, 7 5,9 0,629 Or944 0,594 9,1 5 ·"11 ::),648 0' 650 0, 421 6,4 5, 7 0,648 0,959 0' 556 9, 5 

6.511 Degré d'urbania.stion 

Faible 0,'547 0,928 0,600 9. 2 6,9 0' 623 1,000 0,623 9,5 
6. 0 il Moy tm 0,()49 0, 86S 0, 563 8,6 5, 5 0. 635 0, 983 0, 624 9,6 6' 4 

Elt~:vé 0, 6H o. 853 0' 54 9 a, 4 5,1 0,665 0,950 0,632 9' 7 5,~1 --
OU.liST YDE/DLA 

Ci Cc ci~cc TM TM• Ci Cc Ci*Cc TM TM• 

Ensemble o,5S4 Jo,B92 0, 521 9,0 6,9 0,705 0, 772 0,544 B, 3 5,6 
1 

Niveau <i' instruction 

10,941 Sans niveau o. 545 0, 513 7,9 7,4 0, 676 0,897 0. 606 9,3 
7' oil Primaire 1 0, SBO 

10,922 
0,535 B, 2 6, B 0, 675 0,855 0,577 a, a 6' 1 

Secondaire et plus 0. 659 0, 726 0,478 7,3 5, 4 0' 732 0,699 0 1 512 7,8 5,1 .. 

~; ;/j 
Occupation 

Sans occupation o o26 r·932 0' 521 •• 0 
6' 51 0,709 0,904 0,569 a, 7 

Secteur agricole 0 551 c, 967 0,533 8,2 7,4 0, 63 9 1,000 0,639 9,8 
Secteur non agricold 0,617 0, 7R1 0, 492 7,4 6 ( 4! 0. 704 0, 713 0' 502 7,7 

5, 111 1 
Niveau de vie 

1 c. >28 Faible lo, 569 0. 528 a, 1 6,7 o, 6 6.! O,SSl 0, 563 8,6 ~: ~1! Moyen le, 619 0,806 0,499 7,6 8,1 0, 772 0,'194 0,613 9' 1 
Blevê [o: 6Js 0' 791 0,498 7,6 6,1 0,745 o. 791 o, 599 ~ 5, 711 

1 
1! Degré d'urbanisation 

5. 711 
Faible 10, S65 0.915 1' 000 14.0 7,5 

0,680 1 0,~29 1 ?· 594 0, BB7 0,527 8,1 6,3 0. 564 a, 6 
E1~vé '0. 637 0,829 0,528 8,1 6,1 0,718 0,742 0,533 8' 2 5' 7 il 

A partir de ce tableau, on peut constater la grandeur des écarts entre les valeurs 

de TM (fécondité légitime estimée) et TM* (fécondité légitime observée). Ces écarts 

traduisent la sur-estimation de la fécondité dans toutes les régions camerounaises, quel 

que soit le facteur de modernisation considéré. Une explication réside dans le fait qu'en 

appliquant le modèle de Bongaarts, nous n'avons pas tenu compte de l'effet des ruptures 

des unions, des avortements provoqués, des pertes foeto-infantiles et de la stérilité sur 

le niveau de fécondité. En supposant les effets de ces variables négligeables, nous avons 

donc sur-estimé la fécondité des camemunaises en union. 

En observant les écarts entre la fécondité théorique et la fécondité observée, la 

discrimination entre les groupes modernisés et ceux qui le sont moins n'apparaît pas 

clairement, tant au niveau national que régional. Toutefois3 on peut note1· que la 
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fécondité théorique est plus élevée au Nord ; ce fait peut être attribué aux courtes durées 

d'abstinence qui caractérisent les feJllilles de cette région, durées non compensées par 

la pratique contraceptive. La fécondité théorique décroÎt en fonction du niveau de 

modernisation des femmes. Au Nord cependant, la fécondité des fcmmt:s du secteur non 

garicole et celle de leurs consoeurs fortement urbanisées sont respectivement plus élevées 

que celles des femmes du secteur agricole et faiblement urbanisées. La fécondité 

théorique des femmes de Y dé/Dia est plus élevée chez les femmes du niveau de vie élevé 

que chez leurs consoeurs du niveau de vie faible. Les commentaires faits au niveau des 

effets individuels des indices (tableau 15) sont également valables ici. 

En vue d'en savoir plus, voyons ce qu'il en est des effets réducteurs individuels 

de ces indices sur la fécondité. 

4 ° Part de chaque indice dans la réduction de la fécondité r:tœnte 

Nous venons de constater que le·s indices d'infetiilité post-partum et de 

contraception réduisent, tant soit peu, •~ fécondité dt~s femmes camer·uunaises à travers 

les régions constituées et en fonction des facteurs de modernisation retenus. Cependant, 

pour évaluer la part individuelle de chacun de ces indices, noüS procéderons par la 

formule suivante34 
: 

Rx lOO*logCxl(logCi + logCc) 

où : - Cx représente l'un des deux indices respectifs (x étant égai à c ou i) ; 

- log le logarithme décimal ; 

- Rx, la part de réduction de la fécondité attribuable à la contraception (x=c) ou à 

l'infeaiiliré (x=i). 

34 
United Nations (l.S13'J ; p. 113). 
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Dans le tableau 18 nous reprenons les parts de réduction de ces indices. 

Tableau 18 : Paai:s (%) individuelles des indices dans la a·éductiçn totale de la fécondité 
récente 

Caractéristiques -~ P; 

~ Ri R 
________ _j~ 

Ensemble 1 83,97 16,03) 

Niveau d'instruction ~~ 1 

Sans niveau 1 96,78103,221
1 

Primaire 11 B4,4b 15,54 
Secondaire et plus Il 56,6~ 43,36

1 
Occupation 1 

Sans occupation 78 31 ~1 69! 
' ' 1 

~=~~=~~ ~~~i~;!~cole ~;: ~~ ~:: ;61 
Niveau de vie 

Faible 
Moyen 
Elevé 

1 

1 1 
>1_.76 08,241 
'12,10 27,90 
63,41 36,59 

:::::e d'urbanisa ti on JI 9 2, 4 6 07 , 54 
Moyen dl,ll 18,891 
Elevé __ .__ 70,46~ 

80,85 19,15 

89,92 10,08 
85,00 15,00 
70,74 29,26 

83,11 16,89 
83,62 16,38 
73,46 26,54 

83,51 16,49 
81,48 18,52 
50,18 49,82 

85,35 14,65 
75,33 24,67 
73,46 26,54 

57 46 42,54 1 

l' 

'l' 
99,36 0,64 90,89 09,11 78,27 21,7~ 
88,51 11,49 87,03 12,97 71,50 29,50 l' 
49,21 50,19 56,57 43,43 46,56 53,44. 

96,99 03,01 82,47 17,53 

1 
1 

93,77 06,23 71,81 28,19 61,28 38,72 
1

1f 

99,60 0,40 94,67 05,33 100,00 0,00 . 
96,05 03,95 66,14 33,86 50,92 49,08 ij 

99,53 0,47 88,30 11,70 71,96 ~0.04 ll
1 

98,94 11,06 69,98 31,02 52,87 47,13 1 
73,91 26,09 64,52 35,48 55,66 14,34 

45,32 54,68 100,00 0,00 j 
96,36 03,64 81,29 18,71 67,28 32,7?. j 
88,83 11,17 70,63 27,37 52,61 47,39 

Du tableau 18 on peut retenir que la fécondité des camerounaises en union est 

beaucoup plus réduite par l'effet de l'infeti:ilité post-partum (S3,97%) que par celui de 

la contraception (16,03%). Ainsi, pour mieux contrôler (réduire et/ou espacer) leur 

fécondité, les camerounaises préferent s'abstenir et allaiter leurs enfants plus longtemps 

au lieu de a·ecourir à une quelconque méthode contraceptive. Tou' dois, au fur ct à 

mesure que leur niveau de modernisation s'élève, elles ont tendance à abandonner ce 

mode de régulation des naissances (peut-être à cause de son inefficadté ?) au profit des 

méthodes contraceptives. 

Au niveau régional, on peut remarquer que l'effet réducteur de Pabstinence sur 

la fécondité est plus important (96,99%) au Nord (région à faible niveau de 

modernisation) qu'ailleurs. Cependant, bien que prenant le dessus sur celui de la 

contraception, cet effet diminue sensiblement à Y dé/Dia (57 ,46%), régi un plus accessible 

au modernisme. On peut constater par ailleurs que toutes les 7 femmes de Y dé/Dia 

travaillant dans le secteur agricole (une des caractéristiques des sociétés africaines 

traditionnelles) pratiquent uniquement l'abstinence pour régule.~· leurs naissances. Ce 

comportement traditionnel s'observe également à l'Ouest, oil !es femmes faiblement 
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urbanisées recourent à l'abstinence dans le même bue5• 

Dans les régions du Nord et de Ydé/Dia, le niveau d'instruction joue un rôle 

important en matière de régulation de la fécondité. En effet, l'effet réducteur de la 

contraception sur la fécondité dépasse 50% chez les femmes instruites de ces régions. 

IV .1.1.3 Synthèse et conclusion 

De ce qui précède, on peut retenir que c'est plus l'infn1ilité post-partum qui 

contribue de manière significative à la réduction de la fécm1dité récente ; chez les 

femmes fortement modernisées, la contribution de la contraccvtion tend également à être 

significative ; l'effet de l'infertilité post-partum sur la fécondité est plus significatif au 

Nord, mais moins significatif à Y dé/Dia. 

IV .1.2 Influence de la modernisation sur les comportemenw 1~1-partum 

Nous venons de relever l'impact des comportements pust-partum sur la fécondité. 

A cet effet, il ressort de l'analyse effectuée à l'aide du modèli:: de Bongaarts que l'effet 

de l'infertilité post-partum sur la réduction de la fécondité est prépondérant par rapport 

à celui de la contraception. Dans cette partie de l'étude, nous essayons de vérifier 

l'influence de la modernisation sur les variables liées à l'infertilité post-partum, à savoir: 

l'abstinence sexuel et l'allaitement maternel36
• 

IV .1.2.1 Données sur les variables post-partum 

L'EDSC a recueilli entre autres données rétrospectives celles relatives aux 

variables post-patium (aménorrhée, abstinence et allaitement), données se rapp01iant 

à une période de 5 années avant l'enquête. Nous avons relevé à cet effet 41.1% et 44.8% 

35 
Mais leurs fécondités récente et cumulée restent parmi les plus élevées du pays (resptH.:t:ivement 7,51 et 4,53 enfants 

par fenune). 

36 
Ainsi que noue l'avons vu dans la partie théorique, l'aménorrhée post-partum dSt l~ée à l'allaitement au sein i 

pour cette raison, nous ne cons~dérons que l'abstinence sexuelle et l'allaitement comme variables post-parturn. 
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de réponses manquantes respectivement pour les durées d'abstinence et d'allaitement des 

femmes en union37
• Ces durées, pensons-nous, varient en partie en fo11ction des facteurs 

de modernisation (scolarisation, occupation, niveau de vie et degré d'urbanisation), qui 

peuvent avoir donné lieu à des changements en matière de procréation, changements 

observés au cours des dernières décennies chez la plupart des fenunes africaines. Pour 

démêler l'effet de la modernisation de celui des ch:' ngements réels de comportements 

post-partum, le recours aux tables d'extinction, qui tiennent compte de la durée 

d'observation (5 ans) pour l'ensemble des enquêtées, s'impose. 

IV .1.2.2 Tables d'extinction 

1 o Principe 

Le principe de la table d'extinction consiste à calculer pour tJne variable donnée 

la probabilité qu'ont les individus de subir un événement, en rapportant le nombre 

d'individus ayant déjà subi l'événement à celui des individus ne l'ayant pas subi, mais 

qui sont sous observation (individus à risque). Le nombr~ d'ob~ervations est donc 

réévalué à chaque modalité de la variable considérée ; et lt:s cas "tronqués" (pour 

lesquels l'information est incomplète) sont exclus au fur et à mesure qu'ils surgissent. 

2° Intérêt 

L'intérêt de cette méthode est qu'elle permet "d'utiliser toutes les données et 

même de tirer partie de l'information des histoires incomplètes" (Bruch et Madam 

(1986) cités par Le Bourdais, 1989). Afin de permettre l'examen des modifications des 

comportements des individus dans le temps, les tables d'extinction sont établies 

séparément pour chaque variable. 

37 
Il s'a;it des femmes non concernées i.e. ayant moins de deux enfants. 
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IV.l.2.3 Modèle semi-paramétrique (Cox) 

1 o Principe 

On l'appelle également la méthode de l'histoire des événements. Cette méthode, 

qui combine l'approche de la table de l'extinction et celle de la régression, permet 

d'examiner l'effet combiné de plusieurs facteurs sur les probabilités qu'ont les individus 

de connaître certains événements (Murphy (1985) cité par Le Bourdais, 1989). La 

variable dépendante du modèle devient ainsi les probabilités des individus de vivre un 

événement donné ; ces derniers sont alors analysés en fonction d'un certain nombre de 

variables indépendantes qui sont conçues comme des facteurs augmentant ou diminuant 

le risque de passage d'un état à l'autre, compte tenu de la population à risque à chaque 

unité de temps. Cc sont ces effets que les coefficients ( exp(f>)] tentent d'approcher 

; un coefficient supérieur à 1 indique \jae la variable retenue augmente les chances des 

individus de vivre J'événement considérée et un coefficient inférieur à 1, qu'elle les 

diminue. 

2° Avantage 

Un des avantages du modèle semi-paramétrique est qu'il permet d'inclure daus 

l'analyse des variables indépendantes qui peuvent changer de valeur dans le temps. 

3 o Présentation 

Dans la table d'extinction, on calcule pour chaque intervalle infinitésimal de 

temps (t,Ot) la probabilité d'un événement de survenir, "quotient instantané de 

transition". La fonction de transition h(t), qui résume l'*.!nsemble des quotients 

instantanés, devient ainsi une variablt dépendante du modèle de r~grcssion. 
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Dans sa forme la plus simple, la fonction de transition prend dans le modèle semi­

paramétrique la forme suivante : 

h(t) hO(t)exp(8z) (1) 

où : hO(t) est une fonction de transition commune à l'ensemble des individus ; 

6 représente un vecteur de paramètres à estimer ; 

Z est un vecteur formé des variables indépendantes. 

Quand les variables dichotomiques ou polychotomiques sont incluses comme 

variables indépendantes dans l'analyse, la fonction de transition du groupe de référence 

devient la fonction commune de base. Chaque coefficient 8 de l'équai:ion (1) représente 

alors les risques relatifs des autres groupes de vivre un événement donné par rapport 

au groupe de référence. 

Lorsque le modèle semi-paramétrique inclut des valeurs changeantes dans le 

temps, la fonction de transition s'exprime comme suit : 

h[t, z(t)] bO(t)[exp 8z(t)] 

IV .1.2.4 Appli.cation du modèle de Co~11 

L'application du modèle semi-paramétl"ique sur les durées d'abstinence et 

d'allaitement nous a donné les résultats consignés dans le tableau 19. Pour un groupe 

donné, un événement (abstinence ou allaitement) a tendance à se produire soit plus 

rapidement (si cxp(6) > 1), soit moins rapidement (si exp(6) < 1), par rapport au groupe 

de référence. Ainsi : 

38 
Un aperçu général montre que les valeurs de l'seudo-R 1 sont très faibles (ct. ar~üexesJ ; le niveau de signification 

des résultats, d part ceux relatifs à la durée d'abstinence dans le Sud, est cependant très élevé. 
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1 o pour la durée d'abstinence 

* exp(H) > 1 : le groupe considéré a de fortes de chances de reprendre plus rapidement 

les rapports sexuels (i.e. de fortes chances de s'abstenir moins longtemps), 

après l'accouchement, que le groupe de référence ; 

* exp(H) < 1 : le groupe considéré a moins de chances de repr·endre rapidement les 

rapports sexuels (i.e. a de fortes chances de s'abstenir plus longtemps) que 

le groupe majoritaire ; 

r pour la durée d'allaitement 

* exp(B) > 1 : le groupe a plus de chances de sevrer moins tardiveml:nt (d'allaiter moins 

longtemps) les enfants que le groupe de référence ; 

* exp(H) < 1 : le groupe a plus de chances de sevrer plus tar·divement (d'allaiter plus 

longtemps) les enfants que le groupe de référence. 
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Tableau 19 : Coefficients (1) du modèle semi-paramétrique (Cox) pour les durées 
d'abstinence et d'allaitement 

Caractéristiques 
(2 1 

Ensemble (5) 

Niveau d'instruction 

Sans niveau 
Primaire 
Secondaire et plus 

Occupation 

Sans occupation 
Secteur· agricole 
Secteur non agricole 

Niveau de vie 

Faible 
Moyen 
Elevé 

Degré d'urbanisation 

Faible 
Moyen 
Elevé 

R 
0,87* 
1,07 

"!.,47*,..111 
R 

1,31•** 

R 
1,11 
1,31•• 

R 

0' 97 
01 13-t 

R 
1,37*** 
2,35••• 

1,32*** 
R 

1, 2 0* 

R 
1,27** 
1,59*** 

R 
1, 20* 
1,37*** 

MODELE (3) 

NORD 

Allait. Abs tin. All 

1,11 R R 
R 1' 26 1,13 

1, 60** 1,39 2,09** 

R 1,77*** 1, 38• 
1, 33+ R R 
1,22 1,27* 1' 07 

" R R 
1,22 0,81 1,37+ 
1' 67 0' 92 1' 4 6 

R R R 
1,13 0,92 1, 41* 
1' 03 0, 96 1, 40* 

{1) Les coefficients présentés dans le tableau sont les exp(B). 

01 19* O,ci~+ 0,81 0,60* 
R R 0' 7 9* 0,70** 

1,38* 1, B2*** R R 

1,31• l,ïB•** R R 
h " 0,78 0' 92 

1,22 1,64** 1,09 1' 00 

R l! 017 8* 0,86 
1,33* 1,:.2• R R 
1, lB 1' 47 + 1,27+ 11 34 * 

R R 

1 o::o-1, 0 ',) 1, 1~ 0,82+ 
112.!. 1, 4~ •• R 
---~--

(2) les groupes de référence (pour le pays et les régions) sont consignés dans le tabl<'td.'l 10 ; .;es groupes s'identifient 
par les valeurs (R) . 

(3) Les groupes r,on représentés dans une région sont marqués par le signe (--). 
(4) Région pour laquelle le modèle n'est pas significatif pour la durée d'abstiroence. 
(5) Les niveaux de signification pour le modèle (Chi2). 
Niveau de signification : ***pour 0,001 ; **pour 0,01 ; * pour 0,05 ; +pour 0,1. 

Les résultats de ce tableau montrent que le modèle Cox n'est pas significatif pour 

la région du Sud, lorsqu'il est appliqué sur la durée d'abstinence comme variable 

dépendante. Ce qui frappe le plus c'est le fait que, tant au niveau national que régional 

et ce quelle que soit la variable dépendante (durée d'abstinence ou d'allaitement), une 

certaine tendance se dégage au sein du tableau 18 : partout où les variables 

indépendantes (i.e. les modalités des facteurs de modernisation) sont significatives, le 

risque de s'abstenir et d'allaiter pendant une courte durée est élevé chez les femmes 

fortement modernisées que chez celles faiblement modernisées. Une exception s'observe 

cependant, au plan national, lorsqu'on considère l'effet du niveau d'instruction sm· la 

durée d'abstinence. 

1 o Abstinence 

Au niveau national, les 4 facteurs de modernisation ont un impact significatif sur 

la durée d'abstinence des camerounaises en union. Ainsi, à niveau d'instruction, niveau 

de vie et degré d'urbanisation égaux, les femmes sans occupation ainsi que celles 

travaillant dans le secteur non agricole ont respectivement 47% et 31% de chances de 
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reprendre des rapports sexuels plus rapidement que celles qui pratiquent l'agriculture. 

De même, les femmes appartenant à un ménage aux meilleure~ conditions de vie ont 

31% de chances de s'abstenir moins longtemps, après l'accouchement, que leurs 

consoeurs vivant dans les conditions précaires ; les femmes fortement urbanisées voient 

leurs chances d'abgrégcr la durée d'abstinence augmenter de 13% (au seuil de 10%) par 

rapport à celles des femmes faiblement urbanisées. Par ailleurs, lorsqu'on a affaire à 

une femme du secteur non agricole, jouissant d'un standing de vie élevé et dont le degré 

d'urbanisation élevé, l'effet de ces 3 facteurs (occupation, niveau de vie et degré 

d'urbanisation) est alors très fort (au seuil de 10%) : 

il contribue dans ce cas à augmenter les chances de s'abstenir pendant une courte durée 

de 94% (1,1 *1,31 *1 ,133-1). L'explication qu'on peut donner à une telle situation est que 

les femmes fortement modernisées sont les plus réceptrices de l'idéologie occidentale ; 

celle-ci prédispose ces femmes à un abandon des tabous sexue:s traditionnel en matière 

d'espacement des naissances. L'abandon de ces tabous entraîne le raccourcissement de 

la durée d'abstinence. Et, pour éviter les grossesses non désirées, ces femmes recourent 

à la contraception efficace39
• 

Au plan régional, l'influence de la modernisation sur ia durée d'abstinence est 

différentielle. Au Nord par exemple, seule l'occupation de la femme est significative. En 

effet, les femmes nordistes sans occupation ainsi que celles du secteur non agricole ont 

respectivement 77% et 27% de chances de s'abstenir moins longtemps que leurs 

consoeurs du secteur agricole ; ceci peut traduire le respect des tabous traditionnels 

post-partum, de la part des femmes du secteur agricole. A l'Ouest, le degré 

d'urbanisation n'exerce aucun impact significatif sur la durée d'abstinence. Dans cette 

région, une femme fortement modernisée40 a 140% (1,38*1,31*1,33-1) de chances de 

s'abstenir moins longtemps que sa consoeur qui l'est faiblement. A Y dé/Dia, ce sont le 

niveau d'instruction et le niveau de vie qui interviennent dans la variation de la durée 

d'abstinence ; dans cette région, une femme du niveau primaire qui vit dans un ménage 

aux conditions de vie précaire a 38,4% (0, 79*0, 78-1) de chances de s'abstenir plus 

39 
comme nous l'avons montré à l'aide du modèle de Bongaarts. 

40 
Abstraction faite dU d~gré d'urbanisation. 



1 

82 

longtemps que celle instruite du niveau de vie moyen. 

2 o Allaitement 

Au niveau national, tous les facteurs sont également influents en matière 

d'allaitement. Une femme fortement modernisée a 514% (2,35*1,20*1,59*1,7-1) de 

chances d'allaiter moins longtemps qu'une femme moins modernisée. Une des raisons 

qui peut justifier cet état des choses c'est qu'une femme fortement modernisée procède 

à un sevrage moins tardif de ses enfants, car elle est encline de substituer le lait 

maternel au lait en boÎte. En outre, par le fait que les femmes fortement modernisées 

sont pour la plupart dans le secteur non agricole, elles éprouvent des difficultés pour 

allaiter contituellement leurs enfants car étant fréquemment ahsentes de leur maison 

d'habitation. 

L'influence différentielle de la modernisation selon les régions apparaît également 

en matière d'allaitement. Au Sud, seules le niveau d'instruction et l'occupation de la 

femme ont un impact réel sur la durée d'allaitement; au Nord ainsi qu'à l'Ouest, tous 

les facteurs ont un effet significatif sur la durée d'allaitement ; à Y dé/Dia, l'occupation 

n'a aucune influence sur l'allaitement. 

IV .1.2.5 Synthèse et conclusion 

Nous venons de voir que les femmes fortement modernisées ont tendance à 

abréger leurs durées d'abstinence et d'allaitement. Le raccourcissement de la durée 

d'abstinence peut être attribué à l'érosion des normes et vakurs traditionnelles en 

matière d'espacement entre naissances dont font montre la plupart de ces femmes. En 

effet, chez les femmes fortement moderni~iiées, les normes et valeurs qui jadis servaient 

de garde-fou en matière de régulation des naissances, peuvent être remplacées par 

méthodes contraceptives efficaces (modernes). 

Les femmes fortement modernisées jouissent d'une certaine liberté, suite à leur 

niveau d'instruction élevé, quant à la conduite de leur propre destinée (droit au travail 
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rémunérateur, droit au divorce, ..• ) ; leur niveau d'instruction leur permet également de 

participer à la prise des décisions au sein du ménage (avis de la femme sur le nombre 

d'enfants désirés, recours à la contraception efficace en vue d'éviter les grossesses non 

souhaitées, ... ). Ces éléments font qu'au bout du compte, les femmes fortement 

modernisées se retrouvent dans une situation d'incompatibilité entre leur double rôle de 

mère (car elles sont appelées à procréer) et de travailleuse (étant donné que la 

modernisation leur confêre ce pouvoir). Suite à une absence de pius en plus remarquable 

au sein du ménage, ces femmes substituent le lait maternel au lait en boîte d'une part 

et contrôlent leurs naissances à l'aide des méthodes contraceptives. 

En définitive, nous pouvons dire que, chez la femme camerounaise en union, la 

modernisation effrite les tabous traditionnels post-partum et favorise le recours à la 

contraception efficace. En outre, elle entraîne une incompatibilité d~s rôles de mère et 

de travailleuse, substitue le lait maternel au lait en boîte. Pour ce fain:, elle se manifeste 

de manière différentielle à travers ses 4 facteurs et selon les région~ 4l. 

IV .2 MODERNISATION ET FECONDITE CUMULER 

Au point précédent, nous avons mis en exergue le poids combien significatif de 

l'infertilité post-partum, par rapport à la contraception, dans la réduction de la 

fécondité récente ; ensuite, nous venons de vérifier l'influence de la modernisation sur 

les variables d'infertilité post-partum (en l'occurrence, l'abstinence et l'allaitement). 

Dans cette partie de l'étude, nous nous proposons de vérifier l'influence de la 

modernisation sur la fécondité cumulée. 

IV .2.1 Choix de la méthode statistique 

Comme notre variable dépendante est quantitative (nombre d'enfants nés 

vivants), deux méthodes nous permettent de vérifier l'influence de la modernisation sur 

la fécondité cumulée : la régression multiple et l'analyse de ciëbsification multiple. La 

41 Ici, notre hypothèse de base se trouve confirmée en partie. Néanmoins, quand on se réfère au niveau de la durée 

d'abstinence, on se rend compte que l'hypothèse ne se vérifie pas dans le région da Ydé/Dla. 
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dernière méthode~ outre sa capacité de prédire et d'expliquer le phénomène étudié en 

fonction des variables indépendantes (les facteurs de modernisation pour notre cas), elle 

présente l'avantage de s'apparenter à la fois à la méthode de standardisation dont elle 

est l'extension, à l'analyse de la variance de par son modèle et à l'analyse de régression 

multiple sur les variables binaires de par ses résultats (Wakam J., 1994). 

IV .2.2 Analyse de classification multiple42 

En plus de la moyenne générale (MG) et de la distribution des fréquences selon 

les différentes modalités de chaque prédicteur, la méthode fourait notamment : 

- les déviations brute et nette de chaque catégorie par rappmi à la moyenne générale ; 

- les coefficients n (êta) et 6 (bêta) pour chaque prédicteur ; 

- les statistiques F et ieur niveau de signification ; 

- la statistique R et R 2 43
• 

Les déviations sont dites nettes ou brutes selon qu'elles s•mt observées avant ou 

après ajustement; les déviations nettes résuJtent ainsi des ajustements tenant compte des 

effets des autres facteurs et éventuellement des covariables. 

IV.2.2.1 Qualité d'ajustement du modèle 

Le tableau 19 reprend les résultats obtenus à partir d'une application du modèle 

MCA sur la parité atteinte des camerounaises en union. 

Au niveau national, la proportion de la variance de ht variable dépendante 

(nombre d'enfants nés vivants) expliquée dans le modèle MCA par le niveau 

d'instruction de la femme et les covariables est de 46,4% ; en considérant également 

l'occupation, le nh·eau de vie ainsi que le degré d'urbanisation, on s'aperçoit que cette 

42 
Son abréviation anglaise est MCA. Nous présentons ici les principes généraux ù-...1. modi;tle a!ns! que les statistiques 

permettant d'interpréter l101s résultats qui en découlent. Pour plus de détails sur le Inodè:~, .;{. Wa:·.am J. {1994, pp 403-406). 

43 R perm~t de juger de 1 4 qualité globale de l'ajustement ; R2 mesure la proportion d~ ~~ variance de la variable 

dépendante expliquée par !"ensemble des facteurs et des covariables considérées dans le mo<!èle. 
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proportion passe à 46,6%. Au niveau régional, les proportions varient entre 38% (au 

Nord) et 63,9% (à l'Ouest). La proportion élevée de la variance dans la région de 

l'Ouest peut s'expliquer par l'attachement à la culture traditionnelle. En effet, même 

les femmes instruites de cette région ont une fécondité élevée. 

Au vu de ces résultats, nous pouvons dire que le modèle MCA est plus ou moins 

adéquat. Ainsi, la qualité de l'ajustement effectué à l'aide de ia MCA peut donc être 

considérée dans l'ensemble comme étant plus ou moins passable, aussi bien au niveau 

national que régional. 

IV .2.2.2 Effets des facteurs de modernisation 

Le tableau 20 présente les résultats de l'Analyse de Classification Multiple (MCA) 

de la parité atteinte par les femmes camerounaises en union. 



CARACTERISTIQUES 

A. INSTRUCTION 

- Sana instruction 
- Primaire 
- Secondaire et plus 

Statistiques P'·) et (E} 1 

Niveau de significat1on
1 

B. OCCUPATION 

Sans occupation 
Secteur agricole 
Sac te-ur non agricole 

Stati•tiques (DJ ot {.B) 
Niveau de eignification 

C. NIVEAU Oi: VIE 

Faible 
- Moyen 

Blevé 

Statistiques (n) et (B) 
Niveau de signification 

D. DRGRH D'URBANISATION 

Faible 
Moyen 

- Elevé 

CARACTERISTIQUES 

----~----

A. INSTRUCTION 

Sans ina truc t ion 
Primaire 
Second&ire et plus Il 

1~ 
Statistiques {U) et (B} /t 
Niveau de signification 

B. OCCUPATION 

Sans occupation 
S~cteur agricole 1 
Secteur non agriçole 

'""""~·· ,., ., "'t Niveau de aignification1 
C. NIVEAU DE VIE l 

1 

Faible 
Moyen 
Klevé 

Statistiques 
Niveau de 

o. DKGlŒ D'URBANISATION 

Faible 

(~] et {") 

2'962 

1039 -0,73 
1090 0,56 
74. 0' 21 

(0, 19) 

2043 O, H~ 
606 -0;42 
2D -0,53 

(0' 10) 

1501 
603 
759 

2l0 ~o, 59 
179 0, 65 
lU 0,08 

( 0' 18) 

390 0,17 
94 ~0,49 

26 -0,75 

(0, 10) 

3:1.2 0,27 
100 -0,17 

;;a -0,77 

10, 13) 

-----
d& signification ' 

..... pour 0, 001 
covariables {âge~ âgd au carré et 

6) 

-0' ;2 
o, 41 

-0,24 

(0, 10) 

86 

0,0 
~o~o 

-0,0 

(0' 01) 

-0' 53 
0,02 
0, 22 

(0, OB) 

-0,21 
0, 38 

-0.21 

10' 09) . 
0,12 

-0135 
-0#50 

(0,07) 

-0,56 
0,01 
0,25 

(?' 09) 

. 0, 22 
0, 37 

-~. 19 

0,10 
-0,29 
-0, 4B 

(O, 06) 

10:11 o, 02 

118 ·0,06 
29 -0,58 

( 0' 15) 10' 03) (0' 03) 

366 -0.40 0, 10 0,09 0, 10 

471 0,19 0,09 0, 10 0,08 

3H 0,17 -o,H -0,24 -0,22 

(0, 09) 10' 05] (0, 05) (0, 05] 

983 (1 t (jljl -0,01 -0 1 02 

128 t} ~ 4 8 0,13 0,21 

56 -0' 47 
1 

-0' 13 -0 1 09 

{C, 07} 

t 
(0, 02) 10, 02) 

0,05 
-01:.10 
-0,03 

___ jl ___ f 0, 03) 

·~r-

Accr~ 
! 3û. J 

.. 

moyenna générale 
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Tableau 20 (suite) 

A- INSTRUCTION 

Sana instruction 253 of 30 0(28 0,26 n 1, f-l 1 

Primaire 412 0, 02 0,01 0,02 150 0, 64 
1 Secondaire ot plus lt7 -0' 57 -0,51 -O,H 210 -0' ôl 

Statistiques (U) at (l'.) (0, 45) (0, 091 ( 0, 10) (0, 09) (0, 091 (0,26) (0' 06) 

Niveau de signification 

B. OCCUPATION 

Sans occupation 234 -1,22 o. 03 0,05 0, 04 228 -0,52 -o,o• 
- Secteur agricola 422 0,62 ~0,08 -0,10 -0111 7 o,ae 0,45 

- Secteur non agricole 156 0.15 -0,18 0,21 0,23 147 0, 7é 1 0, os 

Statistiques (n) et (Bl (0' 28) (0, 03) ( 0, 04) 10, OS) (û, 231 ( 0, 03) 

Ni veau de signi t ica ti on 

c. NIV&AU DE VIE 

Faible 583 0,18 0, os 0(04 97 

Moyen 175 -o~ 33 -0,09 -0106 210 

- Elevé 54 -0,85 -0,29 -0,26 75 

Statistiques (n) et (E) 1 (0,11) ( 0, 03) (0, 03) 
Niveau de signification 

D. DEGR.B D' URBANISA'UONI 

Faible 452 0,38 0,10 

- Moyen 210 -0,30 -0, 17 130 

Elevê 150 -0,12 -0.05 252 

a.tion:. ***pour ·J,OOl ; *"*pour 0,01 ; *pour 0,05 
âge au carocé et durée dans le mariaqe) ; MG : moyenne génbx:alt-~ 

A ce niveau, les variables indépendantes (facteurs de modernisation) sont 

introduites successivement et cumulativement, avec comme covariables l'âge 

chronologique, l'âge au carré et la durée dans le mariage44
• Ceci en vue d'apprécier 

l'évolution de R 2 , après introduction de chacune des variables indépendantes. Ainsi, une 

variable explicative sem influente si, après son introduction, elle parvient à accroître 

significativement la valeur de R 2
• 

Au niveau national, le niveau d'instruction de la femme ab1si que son occupation 

sont les seuls facteurs qui ont le pouvoir de différenciation le plus élevé tant au plan 

prédictif (coefficient n, colonne 3) qu'~u plan explicatif (coefficient n, de la 4c à la 7e 

colonne). L'occupation est cependant associée au niveau d'instntction ; car le coefficient 

n du niveau d'instruction passe de 0,05 à 0,04, après introduction de i'occupation dans 

44 Noua avons ainsi voulu c<>ntrôler l'influence de la modernisation par cee covariablea en vue d'éviter l'efte< de 

la structure par âge. t.a prise en compt-e de l'âge au carré t~st d1.1.e au fait que la liaison to,ntt·e la feconditO et l'âgé n
1

e&t pas 

du type linéaire. 
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le modèle (colonne 5). L'introduction de l'occupation augmenœ la proportion de la 

variance expliquée par l'ensemble des facteurs et des covariables de 0,1 %. La proportion 

de la variance de la parité atteinte prédite par le niveau d'htStruction est de 5,8% 

(0,242
); si on ne tient pas compte des effets parasites des co variables, cette proportion 

pas...;;e à 0,3% (0,0552). 

Le niveau de vie est également associé au niveau d'instruction, sans pour autant 

être lié à l'occupation45
• En effet, après son introduction dans !e modèle, la variance 

expliquée augmente de 0,1 %. 

La liaison entre le niveau d'instruction et les deux facteurs pré-cités s'observe 

surtout chez les femmes modernisées ; car à l'introduction successive et cumulative de 

ces facteurs, les femmes du niveau d'instruction secondaire et plus voient leurs 

déviations nettes, par rapport à la moyenne, augmenter respectivemeut de 8% (de -0,32 

à -0,24) et 2% (de -0,24 à -0,22). En effet, les femmes instruites ont de fortes chances 

d'accéder à un emploi rémunérateur alléchant, grâce auquel leurs conditions de vie 

peu vent s' améliorer46
• 

En observant les effets bruts du niveau d'instruction sur la parité atteinte, on 

s'aperçoit que ce facteur varie inversement en fonction du nombre moyen d'enfants nés 

vivants. Cependant, les effets nets (du reste plus importants que les effets bruts), 

présentent une situation particulière. Il se dégage que le niveau d'instruction entretient 

avec la fécondité une liaison en forme de "J renversé"47 
: les femmes du niveau 

primaire sont plus fécondes que les femmes sans instruction; tandis que les femmes les 

plus instruites (niveau secondaire et plus) ont de loin la fécondité la plus faible. Une 

explication à cet état des choses serait le fait que, suite au contact avec la modernité (à 

travers la formation scolaire), ces femmes ont tendance à abandonner les interdits 

45 
On peut cons'.;ater dans le tableau 20 qua les coefficients • ne varient paa au n!voau ete l'association entre 

l'occupation et le niveau de vi.~-

46 
On remarque à ce niveau !~interaction entre le niveau d'instruction, l'occu~ation ~t lè niveau de vie. 

47 
Expression qua nous avons empruntée de J. Wakam (1994, p. 415). 
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traditionnels post-partum. Quoique bas, ce niveau d'instruction peut leur permettre de 

recourir aux soins de santé de type moderne, en cas de maladie ou de grossesse ; ce qui 

leur éviterait des avortements et des maladies conduisant à la stérilité (d'où la 

justification d'une progéniture nombreuse). Par contre, leurs consoeurs sans instruction 

conservent les tabous traditionnels post-partum qui leur permettent de bien espacer les 

naissances ; elles sont cependant victimes de stérilité et d'avortements, par manque de 

soins appropriés et de consultations pré-natales, en cas de maladie (MST) et/ou de 

grossesse (les avortements consécutifs à de grossesses compliquées ainsi que la stérilité 

due aux maladies sexuellement transmissibles baissent alors la fécondité). Les femmes 

instruites, bien qu'ayant pour la plupart abandonné les us et coutumes traditionnels 

relatifs à la période post-partum, elles contrôlent leur fécondité (en les limitant) grâce 

à la maîtrise du cycle menstruel (leur niveau d'instruction élevé aidant) et/ou au recours 

à la contraception efficace. 

L'occupation entretient avec la fécondité une liaison similaire à celle de 

l'instruction, au niveau net. Les femmes travaillant dans l'agriculture (moins 

modernisées, donc pronatalistes) sont plus fécondes que les femmes sans occupation 

(partagées entre les moins modernisées et les modernisées ; leur position face à la 

fécondité est donc mitigée) et celles du secteur non agricole. 

Même en présence des autres facteurs,le niveau de vie ainsi que le degré 

d'urbanisation n'ont pas d'effet sur la fécondité des camerounaises en union. 

Les interprétations que nous venons de faire au niveau national restent valables 

pour les régions du Sud, où seule l'occupation est significative et de l'Ouest, où c'est 

plutôt l'instruction qui influe sur la fécondité ; toutefois, dans cette dernière région, la 

liaison entre le niveau d'instruction et la fécondité est décroissante, tant au brut qu'au 

net. 

En définitive, nous venons de constater que les variations de fécondité observées 

dans les régions du Nord et de Ydé/Dia ne sont pas dues aux facteurs de modernisation 

retenus dans le cadre de notre étude. d infirme en partie notre hypothèse de base. 



90 

IV .3 SYNTHESE ET CONCLUSION 

Le tableau 21 donne, selon les régions, les effets différentiels de la modernisation 

sur la fécondité des camerounaises en union. 

Tableau 21 : Influence de la modernisation sur la fécondité cumulée 

NORD 

os. 
fiée (influence indirecte ou existence d'un autre fact&ur causal) 

On peut retenir que l'action de la modernisation passe surtout par le niveau 

d'instruction. En effet, une fois instruite, une femme a plus de chances de résider en 

ville, de jouir de meilleures conditions de vie et/ou d'exercer une activité non agricole. 

L'influence de l'occupation qu'on observe au niveau national et dans la région du Sud 

peut résulter de celle du niveau d'instruction; car l'occupation du type non agricole est 

fortement liée au niveau d'instruction élevé. 

En vue de confirmer l'absence de l'effet de la modernisation sur la fécondité des 

femmes du Nord et de Ydé/Dia, d'autres études s'avèrent nécessaires. Ces études 

prendraient en compte plusieurs variables indépendantes liées aux facteurs de 

modernisation (religion, utilisation des méthodes contraceptives, instabilité conjugale, 

infécondité, •.. ). 

Au Sud et à l'Ouest, l'action de la modernisation contribue à la baisse de la 

fécondité. Même si l'action de la modernisation se fait sentir à l'Ouest, il n'en demeure 

pas moins que la fécondité de cette région reste la plus élevée du Cameroun. Il y a lieu 

de penser à une plus grande influence de la culture traditionnelle, qui pourrait 

l'emporter sur la culture occidentale. Car, en matière de reproduction, J. Wakam (1994) 

a observé, à partir d'une étude menée sur les données de l'ENF Cameroun de 1978, J. 

une résistance tenace à l'occidentalisation de la part d'une ethnie (les Bamiléké) et de 

certains groupes régionaux de l'Ouest, à cause de l'attachement de ces derniers aux 
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nonnes et valeurs traditionnelles. 
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SYNTHESE ET CONCLUSION GENERALES 

Les objectifs de notre étude étaient de vérifier, à partir des données de l'EDSC 

1991, l'influence de la modernisation sur les comportements post-partum des femmes 

camerounaises en union, puis de relever l'impact des comportements post-partum de ces 

femmes sur leur fécondité. Nous avons à cet effet adopté une approche régionale. 

Grâce à une brève synthèse des études sur le phénomène (fécondité), nous avons 

pu constater au premier chapitre une divergence de points de vue, au sujet de la nature 

de la relation "modernisation-fécondité". A cet égard, certains auteurs pensent à une 

concomitance des deux phénomènes ; d'autres considèrent cette relation comme étant 

celle de cause à effet. Au niveau de ce dernier courant de pensée, nous avons relevé la 

polémique qui entoure la définition du concept même de "modernisation". A ce stade, 

une catégorie des auteurs, qui assimile ce terme à l'occidentalisation, estime que la 

modernisation baisse le niveau de fécondité ; une autre catégorie par contre, lui 

accordant un contenu plus ou moins relativiste, est de l'avis que chaque société peut se 

moderniser à sa manière, sans nécessairement baisser le niveau de sa fécondité. 

Nous avons estimé que, dans le contexte camerounais qui nous intéresse, la 

modernisation (que nous avons appréhendée par le niveau d'instruction, l'occupation, 

le niveau de vie et le degré d'urbanisation) abrège les durées d'abstinence et 

d'allaitement ; en outre, grâce à l'utilisation des méthodes contraceptives efficaces, elle 

peut baisser le niveau de fécondité des femmes camerounaises en union de façon 

différentielle, selon leurs régions de résidence. 

A cet effet, nous avons constitué au second chapitre les régions sur lesquelles 

devrait porter notre étude, en avons dégagé certaines caractéristiques socio-culturelles, 

économiques et démographiques. Dans la foulée, nous avons sélectionné les variables 

pouvant nous permettre d'atteindre notre objectif ; ces variables48 sont : le niveau 

48 A part une, le niva4u de vie, qui se réfère au m•nage da la femme, les autres se rapportent uniquement à. cette 

dernière, 
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d'instruction, l'occupation, le niveau de vie, le degré d'urbanisation, l'âge, la durée de 

mariage, la durée d'abstinence, la durée d'allaitement, l'utilisation d'une méthode 

contraceptive, le nombre d'enfants nés vivants au cours des cinq dernières années avant 

I'EDSC et la parité atteinte. L'évaluation des données sur les variables retenues a 

montré qu'elles étaient d'une qualité plus ou moins bonne. 

Au troisième chapitre, nous avons construit deux indicateurs nous permettant de 

saisir deux des quatre facteurs que nous avons retenus dans le cadre de l'étude : le 

niveau de vie (élaboré à partir de certains biens du ménage de la femme et de quelques 

caractéristiques de l'habitat) et le degré d'urbanisation (dont la construction a été 

possible grâce aux milieux de socialisation et de résidence au moment de l'enquête). 

Nous avons utilisé à cette fin l'analyse factorielle des correspondances multiples et la 

classification automatique (typologie). A partir des groupes dominants (de référence) 

identifiés dans chaque région, nous avons pu constater que les femmes camerounaises, 

comme celles de la région du Nord, sont en majorité faiblement modernisées ; par 

contre, celles de la région de Yaoundé/Douala sont fortement modernisées. 

La description du modèle de reproduction a montré que les femmes fortement 

modernisées entrent en union tardivement, à cause notamment d'une longue période 

qu'elles consacrent aux études ; cette entrée tardive en mariage recule par conséquent 

leur âge à l'accouchement. En outre, ces femmes s'abstiennent moins longtemps et 

sevrent moins tardivement leurs enfants ; elles ont également une fécondité faible. 

En vue de mettre en exergue les relations qui pourraient exister entre les 

différents éléments décrits précédemment, nous avons procédé à l'analyse explicative. 

cette analyse qui a fait l'objet du quatrième chapitre s'est déroulée en deux étapes. 

Premièrement, nous nous sommes proposé de vérifier l'influence de la 

modernisation sur la fécondité récente (nombre enfants nés vivants au cours des cinq 

dernières années avant l'enquête). Pour n'avoir pas tenu compte de toutes les variables 

intermédiaires, l'application du modèle de Bongaarts a donné des résultats sur-estimant 

la fécondité récente. Ces résultats ont montré que l'effet de l'infertilité post-partum était 
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prépondérant, par rapport à celui de la contraception, dans la réduction de la fécondité; 

toutefois, la contraception agissa;t à mesilre que le niveau de modernisation de la femme 

devenait élevé. En outre, il s'est avéré que l'effet de l'infertilité post-partum sur la 

fécondité était manifeste au Nord ; cependant, il était moins remarquable à 

Yaoundé/Douala. L'analyse de l'influence de la modernisation sur les variables 

d'infertilité post-pattum (modèle de Cox) a montré que les femmes fortement 

modernisées ont tendance à abréger leurs durées d'abstinence sexuelle et d'allaitement 

maternel. Au niveau régional, l'impact de la modernisation sur la durée d'abstinence 

des femmes sudistes s'est révélé non significatif. 

Deuxièmement, nous nous sommes intéressé à l'influence de la modernisation sur 

la fécondité cumulée (modèle MCA). A cet égard, il s'est avéré que le niveau 

d'instruction de la femme ainsi que son occupation sont les seuls facteurs de 

modernisation qui influent sur le comportement procréateur des camerounaises en 

union. Toutefois, les deux facteurs ont perdu leur pouvoir explicatif au Nord et à 

Y dé/Dia. L'occupation est resté Je seul élément explicatif des différences observées dans 

la fécondité des femmes sudistes. A l'Ouest par contre, c'est plutôt l'impact du niveau 

d'instruction qu'on a observé. 

En définitive, nous pouvons dire que l'influence différentielle de la modernisation 

se présente comme suit : 

- sur l'ensemble du pays, le niveau d'instruction ainsi que l'occupation sont les seuls 

facteurs de modernisation qui ont un impact significatif sur la fécondité des 

camerounaises en union; 

- au Sud, la modernisation se manifeste beaucoup plus à travers l'occupation. L'effet 

de cette dernière baisse la fécondité ; 

- au Nord, son influence n'est pas significative ; 
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- à l'Ouest, elle agit plus à travers le niveau d'instruction. Toutefois, l'effet du niveau 

d'instruction ne baisse pas sensiblement la fécondité, peut-être à cause de 

l'attachement des femmes de la région aux normes et valeurs traditionnelles ; 

-à Yaoundé/Douala, son influence directe à travers les quatre facteurs n'est pas 

manifeste. 

Pour atteindre nos objectifs, nous avons émis l'hypothèse selon laquelle, les 

facteurs de modernisation abrègent les durées d'abstinence et d'allaitement des femmes 

camerounaises en union ; ils peuvent aussi baisser le niveau de fécondité de ces femmes, 

de façon différentielle, selon les régions. Eu égard à ce qui précède, nous pouvons dire 

que cette hypothèse se vérifie tant au niveau des variables post-partum (durées 

d'abstinence sexuelle et d'allaitement ainsi que l'utilisation d'une méthode contraceptive) 

qu'à celui des variables de reproduction (fécondités récente et cumulée). 
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LIMITES DE L'ETUDE ET RECOMMANUATIONS 

Etant donné la complexité des mécanismes qui sous-tendent la relation 

"modernisation-fécondité", il est ambitieux de prétendre, dans le cadre d'un mémoire 

de fin d'études démographiques, à une recherche consistante permettant d'établir la 

nature de la liaison entre ces deux phénomènes respectivement socio-économique et 

démographique. Pour preuve, la présente étude, menée dans le contexte camerounais, 

en a montré les limites, tant au plan théorique qu'analytique. 

Les limites chéoriques de l'étude se situent au niveau de l'appréhension même du 

concept modernjsation. A cet effet, la s'-=olarisation, l' occupztion, le niveau de vie ainsi 

que le degré d'urbanisation ne suffisent pas pour saisir la modernisation. Une étude 

interdisciplinaire regroupant économistes, sociologues, anthropologues, 

démographes, ... pcrmettrait de restituer à la modernisation ùn contenu tenant compte 

des aspects tant économiques que socio-culturels. 

Au problème d'appréhension de la modernisation s'ajou!'e cdui des définitions 

opérationnelles que nous avons accordées respectivement aux facteurs de modernisation. 

Ces définitions, ii faut reconnaître, n'ont qu'un sens plus réduit. Outre le niveau 

d'instruction, la scolarisation s'appréhenderait par la dernière classe suivie, le pins 

grand diplôme obtenu, ... ; l'occupation engloberait par exemple la date du début, le 

secteur ainsi que le lieu d'activité et bien d'autres variables, comme le nombre d'heures 

consacrées au travail rémunéré ; le niveau de vie incorporerait le revenu ainsi que 

d'autres biens économiques ; pour une étude régionale, l'urbânîsation prendrait 

également en compte les variables communautaires au sein des régions (infrastructures 

scolaires, universitaires, sanitaires, .. ). 

Par ailleum, l'approche régionale adoptée dans la prfsente étude est celle de S.B. 

Lamlenn. La constitution des régions à partir d'autres critère-S doanerait lieu à des 

résultats différents des nôtres . 
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Sur le plan analytique, les méthodes statistiques utilisées dans l'étude tiendraient 

également compte d'autres variables relatives à la femme et/ou au mari (religion, ethnie, 

type et nombre d'unions, infécondité, ... ). Ceci permettrait d'apprécier l'action de la 

modernisation sur la fécondité, compte tenu des autres facteurs. 

Des quatre facte_urs de modernisation retenus, seul le niveau d'instruction 

détermine le niveau de ~~. J!:n effet, une femme instruite a plus de chances 

de vivre en ville, d'accéder à une activité rémunératrice lui permettant d'améliorer la 

qualité ainsi que les conditions de vie. Ainsi, pour une bonne politique de développement 

intégrant la variable démographique, il serait souhaitable de mener une campagne de 

sensibilisation des populations sur le bien-fondé de l'allongement des intervalles 

intergénésiques (consécutif à l'allongement des durées d'abstinence et d'allaitement). Une 

telle sensibilisation pourrait être véhiculée à l'aide de J'introduction dans les 

programmes scolaires des cours sur l'utilité de la pratique contraceptive ainsi que sur 

les vertus du lait maternel. 
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PAYS 

• cox abstin instpriD instseco sar.socc nagrocc nivmoye nivelev urbrooye urbelev 

Iteration 0: Log Likelihood =-104 7 3.199 
Iteration 1: ù>g LikeW.ood =-10420 .12'l 
Iteration 2: Log Likelihood -10419.64 
Iteration 3: Log Likelihood = -10419.64 

Cox regression 

Log Likelihood -10419.64 

llu:!lber of obs " 1613 
chi2(8) = JG7.12 
Prob > chi2 = o.oooo 
Pseudo R2 " 0.0051 

------·----------------------------------~----------·-------------~~--~~~-----
abstin 1 Coef. Std. Err. t P>!ti [ 95% Conf. Intcrval] 

---------+--------------------------------------------------------------------
instprim ! -.1371747 '05~ 7877 -2.294 0.022 -.254.1446 -.0199049 

instseco .0680817 .0736339 0.925 0.355 -.0763467 • 2125101 

sansocc .3837138 • 0686516 5.539 0.000 . 2490578 . 5183r98 

nagrocc • 2667993 .0707711 3.770 o.ooo .127986 .4056125 

niVIIoye .1064474 .0680833 1.563 0.118 -.0270939 . 2399886 

nivelev .2671542 • 0947094 2.821 0.005 .0813875 .1,52921 

urbmoye -.0309619 .0686024 ~0.451 o. 052 •• 16S5213 .1035976 

urbelev .1239957 .0689722 1.798 0.072 -.011289 '2592805 

--·--------------------------------------------------------~----------~-------

• cox allait instpriu instseco sansocc nagrocc niwoye nivelev urbllloye urbelev 

Iteration 0: Log Likel ihood =-9885. 5268 
Iteration 1: Log Likelihood =-9711.8539 
Iteration 2: Log Likelihood =·9694. 0455 
IteratioL 3: Log Likelihood =-9693.9985 
Iteration 4: Log Likemood =-9693.9985 

Cox regression 

Log Likelihood = -9693.9985 

Humber cf obs 1523 
chi2(8) = 383.06 
Prob > chi2 = 0.0000 
Pseudo R2 = 0.0194 

----------------------~-·----------------------~----~·---------------·--------
allait 1 Coef. Std. Err. t P>iti [ 95% Conf. Jnterv ] 

--------- t -------------------------------------------------------------- --- . --

instprim 
1 .3183367 .0621802 5.120 0.000 .1963684 .4403049 

instseco .8549904 .0789254 10.833 0.000 .7001761 1. 009805 

sansocc • 2780269 .0695875 3. 995 0.000 .1415292 .~l~S246 

nagrocc '1823453 .0736127 2.477 0.013 .0379521 .3267]55 

niVJ!Oye .2363518 .0721902 3.274 0.001 .0947488 .3779548 

nivelev .4665622 .0994287 4.692 o.ooc .2715301 .6615943 

urbJlOye .185457 .0728274 2.547 0.011 .042604 . 32831 

ur bel ev • 3113016 .0728655 4.272 0.000 .1683'139 .4542292 
_ ............................................... -.... ------- .... -----.,., ... ___ ,.. ____ ... ..., ..... -------·-... -- ... -...... ------------

''L 
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• cox abstin instsans instseco agrocc nagrocc ni Vllloye ni velev urbmoye ur bel ev i 
> f region==l 

Iteration 0: Log Likelihood =-1075.1463 
Iteration 1: Log Likelihood =-10ï0.1649 
Iteration 2: Log Likelihood =-1069.9653 
Iteration 3: Log Likelihood =·1069.9648 

Cox regressi~tn 

Log Likelihood = -1069.9648 

Humber of obs = 236 
chi2(8) = 10.36 
Prob > chi2 = 0.2405 
Pseudo R2 = 0.0048 

abstin 1 Coef. Std. Err. t P>ltl [95% Conf. Interval] 
---------+--------------------------------------------------------------------
instsans .4663328 .2422498 1.925 0.055 -.0110021 .9436677 
instseco .1349817 .1517901 0.889 0.375 -.1641093 .4340727 

agrocc -.0187354 .1604059 -0.117 0.907 -.3348031 . 2973324 
nagroee -.3618485 .1817312 -1.991 0.048 -.7199361 -.0037609 
niVlloye -.1027758 .1799129 -0.571 0.568 -.4572806 .2517289 
nivelev -.0175955 .3321924 ·0.053 0.958 -.6721556 .6369647 
U\bmoye .017188 .178938 0.096 0.924 -.3353958 .3697719 
urbelev .0265577 .173583 0.153 0.879 -.3154744 .3685899 

• cox allait instsans instseco agreee nagroec niwoye nivelev urbmoye urbelev i 
> f region==l 

Iteration o: Log Likelihood -1073.778 
Iteration l: Log Likelihood = ·1064.276 
Iteration 2: Log Likelihood =-1063.8596 
Iteration 3: Log Likelihood =-1063.8564 
Iteration 4: Log Lîkelihood =-1063.8564 

Cox regression 

Log Likelihood = ·1063.8564 

NUilber of obs = 233 
chi2(8) = 19.84 
Prob > ehi2 = 0.0109 
Pseudo R2 = 0. 0092 

allait 1 Coef. Std. Err. t P>ltl [95% Conf. Interval] 
---------+--------------------------------------------------------------------
instsans .1086386 .2326319 0.467 0.641 -.3497776 .5670548 
instseco .4688234 .1569242 2.988 0.003 .1595942 • 7780526 

agreee . 2829621 .1611053 1. 756 0.080 -.0345064 .6004306 
nagrocc .2021124 .1765476 1.145 0.254 -.1457861 .5500108 
nivt'Oye .1981654 .1895811 1.045 0.297 -.1754165 .5717472 
nivelev .5132633 .3290098 1.560 r.I20 -.1350718 1.161598 
urbroye .1223105 .1822326 0.671 0.503 -.2367906 .4814116 
urbelev .0314145 .1824886 0.172 0.863 -.3281911 .3910201 
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liOllD 

. cox abstin instprim instseco sansocc nagrocc nivmoye nivelev urbmoye urbelev 
> if region=2 

Iteration o: ù>q Likelihood =·2820. 2046 
Iteration 1: ù>q Likelihood =-2806.3681 
Iteration 2: ù>q Likelihood =-2806.2146 
Iteration 3: ù>q Likelihood =· 2806. 2146 

Cox regression 

ù>q Likelihood = -2806.2146 

NUllber of obs = 523 
chi2(B) = 27.98 
Prob > chi2 = 0.0005 
Pseudo R2 = 0.0050 

---··---------------------------------------------·-----·------------------
abstin 1 Coef. Std. Err. t P>ltl [95% Conf. Interval] 

-------·-+------------------------------------------------------------------
instprill .2297621 .1506439 1.525 0.128 -.0661902 .5257145 
instseco .3321908 .2940948 1.130 0.259 -.2455828 .9099644 

sansocc .5698496 .1207456 4.719 o.ooo .332635 .8070643 

nagrocc .2335269 .1168474 1.999 0.046 .0039706 .4630833 

nivmoye -.206899 .16352 -1.265 0.206 -.5281476 .1143495 

nivelev -.0886387 .2254693 -0.393 0.694 -.5315918 .3543143 

urbloye -.0833023 .1412814 -0.590 0.556 -.3608615 .1942568 
urbelev ·.0454018 .1366234 -0.332 o. 740 -.3138098 .2230063 

• cox allait instprim instseco sansocc naqrocc nivmoye nivelev urbmoye urbelev 
> if region=2 

Iteration O: Wq Likelihood =·2460.4578 
Iteration 1: ù>q Likelihood =-2441.5559 
Iteration 2: ù>q Likelihood =-2431.2252 
Iteration 3: ù>q Likelihood =-2430. 5068 
Iteration 4: ù>q Likelihood =-2430.4979 
Iteration 5: ù>q Likelihood =-2430.4979 

Cox regression 

ù>q Likelihood = -2430.4979 

NUDber of obs = 
chi2(B) 

458 
59.92 

= o.oooo 
= 0.0122 

Prob > chi2 
Pseudo R2 

---------·---------------·------------·---------------·-------------------
allait 1 Coef. Std. Err. t P>jtj [ 95% conf. Interval] 

--------+-------------------------------------------------------------------
instpril .1190656 .1657383 0.718 0.473 -. 2066519 .444783 

instseco .7352792 .2808335 2.618 0.009 .1833707 1.287188 
sansocc .3244107 .1256266 2.582 0.010 .0775229 .5712985 

nagrocc .0711728 .1274114 0.559 0.577 -.1792226 .3215683 

niVIlOye .31618~ .1709619 1.849 0.065 -.0198012 .6521651 

nivelev .3816673 .2387649 1.599 0.111 -.0875657 .8509004 

urbloye .3404063 .1467641 2.319 0.021 .0519779 .6288347 

urbelev .3349242 .1466364 2.284 0.023 .0467467 .6231017 

----------.,...------·------------------------------------------------------
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OlJES'l' 

. cox abstin instsans instseco sansocc naqrocc ni vmoye ni v el ev urbmoye ur be lev 
> if region== 3 

Iteration 0: Log Likelihood =-2308.4596 
Iteration 1: Log Likelihood =-2282.8266 
Iteration 2: Loç Likelihood =· 2281. 6132 
Iteration 3: Log Likelihood =-2281.6115 

Cox regression 

Log Likelihood -2281.6115 

Number of obs = 44 2 
chi2(8) 53.70 
Prob > chi2 = 0.0000 
Pseudo R2 = 0.0116 

abstin 1 Coef. Std. Err. t P>/tl [95% Conf. Interval] 
---------+--------------------------------------------------------------------
instsans -.2415879 .120934 -1.998 0.046 -.4792774 -.0038985 
instseco .3259398 .1408714 2.314 0.021 .0490645 .6028151 
sansocc .2712102 .124032 2.187 0.029 .0274318 .5149885 
naqrocc .1999186 .1448119 1.381 0.168 -.0847016 .4845388 
ni VIIDye • 2842152 .128094 2. 219 O. 027 • 0324532 • 5359771 
nivelev .1629547 .1997628 0.816 0.415 -.2296685 .5555779 
urbmoye .054782 .1172691 0.467 0.641 -.1757043 .2852682 
urbelev .1902645 .1319811 1.442 0.150 -.0691373 .4496664 

. cox allait instsans instseco sansocc naqrocc nivmoye rtlvelev urbmoye urbelev 
> if region==3 

Iteration o: Log Likelibood =-2303.4635 
Iteration 1: Log Likelibood =-2253.3496 
Iteration 2: Log Likelihood =-2240.8864 
Iteration 3: Log Likelihood =-2240.7947 
Iteration 4: Log Likelihood =-2240.7946 

Cox regression 

Log Likelihood = -2240.7946 

Number of obs = 438 
chi2(8) = 125.34 
Prob > chi2 = o. 0000 
Pseudo R2 = 0.0272 

allait 1 Coef. Std. Err. t P>ltl [95% Conf. Interval] 
---------+-------------------------------------------------------------------
instsans -.1978322 .1175432 -1.683 0.093 -.4288632 .0331988 
ir~tseco .5998589 .1507526 3.979 0.000 .303555 .8961628 
sansocc .5762429 .1287867 4.474 o.ooo .3231129 .8293728 
naqrocc .4920075 .1424252 3.454 0.001 .2120711 .7719439 
nivmoye .2802393 .1347776 2.079 0.038 .0153341 .5451445 
nivelev .3857823 .2049999 1.882 0.061 -.0171445 .7887092 
urb110ye .170005 .117737 1.444 0.149 -.0614068 .4014168 
urbelev 1 .3616451 .1349027 2.681 0.008 .096494 .6267962 



YDE/DIA 

• cox abstin instsans instprim agrocc nagrocc nivfaib nivelev urbmoye if region 
> =4 

Iteration 0: I.cg Likelihood =-2112.6408 
Iteration 1: I.cg Likelihood =-2101.5975 
Iteration 2: I.cg Likelihood =-2101.5121 
Iteration 3: I.cg Likelihood =-2101.5121 

Cox regression 

I.cg Likelihood = -2101.5121 

Number of obs = 412 
chi2(7) = 22.26 
Prob > chi2 = 0.0023 
Pseudo R2 = 0.0053 

abstin 1 Coef. Std. Err. t P>ltl [95% Conf. Interval] 
---------+-------------------------------------------------------------------
instsans -. 2164016 • 2109651 -1.026 o .306 -. 6311254 .1983222 
instpria -.2294707 .1103034 -2.080 0.038 -.4463095 -.0126318 

agrocc -.2442574 .3136904 -0.779 0.437 -.8609229 .372408 
nagrocc .0819895 .1037996 o. 790 o. 430 -.1220639 • 2860429 
nivfaib -.2469882 .1253488 -1.970 0.049 -.4934041 -.0005724 
nivelev .235784 .1283346 1.837 0.067 -.0165014 .4880693 
urlmoye -.1068416 .1095836 -0.975 0.330 -.3222656 .1085823 

• cox allait instsans instprim agrocc nagrocc nivfaib nivelev urbmoye if region 
> =4 

Iteration 0: Log Likelihood = -2009. 948 
Iteration 1: I.cg Likelihood =-1993.8667 
Iteration 2: I.cg Likelihood = -1993.757 
Iteration 3: Log T.ikelihood = -1993.757 

Cox regression 

Log Likelihood = -1993.757 

Number of obs = 3 94 
chi2(7) = 32.38 
Prob > chi2 = 0.0000 
Pseudo R2 = o. 0081 

allait 1 Coef. Std. Err. t P>ltl [95% Conf. Interval] 
---------+--------------------------------------------------------------------
instsans -.5125509 .2162218 -2.370 0.018 -.9376677 -.0874341 
instpria -.3508635 .1115677 -3.145 0.002 -.5702184 -.1315086 

agrocc -.0822447 .3273309 -0.251 0.802 -.7258147 .5613254 
nagrocc .0009058 .1050148 0.009 0.993 -.2055652 .2073769 
nivfaib -.151915 .1264063 -1.202 0.230 -.4004443 .0966142 
nivelev .2934571 .1315736 2.230 0.026 .0347684 .5521458 
urbmoye -.1958558 .1133064 -1.729 0.085 -.4186293 .0269176 

----------------------------------------... ·-----·--------... ----------------·--
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LES REGIONS DU CAMEROUN 

(par S.B. LAMLENN,l992) 
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